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Les Mysidacés du talus continental du golfe de Gascogne 
I. Tribu des Erythropini (genre Erythrops excepté) 

par Henri Nouvel f et Jean-Paul Lagardère * 


Résumé. -—- Les Mysidacés appartenant à la tribu des Erythropini (genre Erythrops excepté) 
et recueillis sur les fonds meubles du golfe de Gascogne, entre 100 et 1 300 m de profondeur, font 
l’objet de la présente étude. 

Les espèces et genres nouveaux suivants : Parerythrops bispinosa n. sp., P. paucispinosa n. sp., 
Dactylerythrops dimorpha n. sp., Atlanterythrops crassipes n. gen. et sp., Amblyops trisetosa n. sp., 
A. spinifera n. sp., et Parapseudomma n. gen. sont décrits et figurés. 

Les autres espèces recueillies : Parerythrops obesa (G. O. Sars), Hyper erythrops serrwenter 
Holt et Tattersall, Par amblyops rostrata Holt et Tattersall, Dactylamblyops thaumatops Tattersall, 
D. goniops Tattersall, Pseudomma afjine G. 0. Sars, P. nanum Holt et Tattersall, P. kruppi Tatter¬ 
sall, Parapseudomma calloplura (Holt et Tattersall), Euchaetomera tenuis G. O. Sars et Chunomysis 
diadema Holt et Tattersall, font généralement l’objet d’une description complémentaire. 

Abstract. — Mysids of the tribe Erythropini (genus Erythrops excepted) collected on sandy 
or muddy bottoms from the Bay of Biscay, from 100 to 1 300 m depth, have been examined. 

The following new genera and new species : Parerythrops bispinosa n. sp., P. paucispinosa n. sp., 
Dactylerythrops dimorpha n. sp., Atlanterythrops crassipes n. gen. and sp., Amblyops trisetosa n. sp., 
A. spinifera n. sp. and Parapseudomma n. gen. are described and figured. 

The following species : Parerythrops {obesa G. O. Sars), lly per erythrops serrwenter Holt and 
Tattersall, Paramblyops rostrata Holt and Tattersall, Dactylamblyops thaumatops Tattersall, 
D. goniops Tattersall, Pseudomma affine G. O. Sars, P. nanum Holt and Tattersall, P. kruppi 
Tattersall, Parapseudomma calloplura (Holt and Tattersall), Euchaetomera tenuis G. O. Sars and 
Chunomysis diadema Holt and Tattersall are recorded and a complement of description for most 
of these different species is given. 


PRÉFACE 

& étude que nous présentons ici est le premier volet d'une revue systématique des Mysidacés du 
talus continental du golfe de Gascogne. Elle a été commencée en 1972 avec Caide de M. le Pr. H. Nouvel, 
mais la mort de ce dernier est venue mettre un terme douloureux à cette collaboration . 

D'autres, plus qualifiés que moi , diront ce que fut Voeuvre de ce grand mysidologue de renommée 
mondiale , devenu le chef de file incontesté de tous ceux qui se penchent sur la systématique de ce groupe 
de Crustacés. 

Par contre , je tiens à dire la part essentielle qui a été la sienne dans notre tàche commune. Domi¬ 
nant sa souffrance et sa maladie , mois après mois , il a repris Vanalyse de chacune des espèces mention- 
nées dans ce travail , remaniant et complétant les descriptions , réalisant V illustration , discutant les 
appartenances génériques et les affinités spécifiques . Sa puissance de travail , sa finesse d'observation , 


* Antenne de la Station Marine d’Endoume, CREO, allée des Tamaris, 17000, La Rochelle. 
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sa rigueur scienlifique joinle à une parfaile maltrise de ce graupe confondent d'admiration. Toules 
ces qualités soni pleinement expriruées dans les pages qui suivent et , sans nul doute, leur confèrent une 
valeur de référence inègalée dans la classification des Erylhropini. 

Dans la sincérité de Vhommage que je tiens à rendre à celui auprès de qui j’ai surtout beaucoup 
appris , il n'y a nulle équicoque. Ma place est celle de Vélèoe, conscient du grand sac oir de son maitre 
et qui 7 de ce fait y se silue hien en retrail. 

J.-P. Lagardère 


Introdüction 

Jusqu’à ces dernières années, nos connaissances sur la faune des Mysidacés du golfe 
de Gascogne ont très peu progressé. En dehors de quelques étudcs régionales limitées à 
la zone littorale (Fage, 1933, Concarneau ; Lubet, 1958, Arcachon ; Salvat, 1962, Arca- 
chon ; Lagardère J.-P., 1967, còte des Landes et còte basquc ; Amaníeu, 1968 et 1969, 
Arcachon) ou de prospections assez brèves dans les eaux profondes (Caullery, 1896 ; 
Tattersall, 19086 ; Walker, 1910 ; Fage et Legendre, 1923 ; Hansen, 1927 ; Legendre, 
1940 ; Nouvel, 1943, 1950a et 1951), aucun travail d’ensemble n’avait été réalisé dans 
ce secteur géographique, conccrnant ce groupe de Crustacés. Malgré ces documents, nous 
n’avions qu’une idée bien vague de la faune mysidologique du golfe de Gascogne, sans 
conimune mesurc avec les connaissances acquises en Méditerranée occidentale ou sur les 
cotes d’Irlande (Holt et Beaumont, 1900 ; Holt et Tattersal, 1905a et 19066 ; Tatter¬ 
sall, 1907 et 19116). 

Cependant, en 1972, F. Lagardère et H. Nouvel ont contribué, dc façon précisc 
et substantiellc, à accroïtre Ics données relatives à la diversité et à la distribution des Mysi¬ 
dacés dans la partie sud du golfe dc Gascogne. A la richcsse spécifique des biotopes de la 
còte basque (H. Nouvel, 1972), richesse liée à Ja proximité des fonds rocheux, fait suitc, 
pour la zone intertidale, la pauvreté de la còte des Landes (J.-P. Lagardère, 1967). Au- 
delà, dans la zone còtière (0-50 m), ce groupe de Crustacés est représenté par une dizainc 
d’espèces dont ccrtaines constituent des populations très denses (F. Lagardère, 19726). 

De 1965 à 1972, une importantc collection de Mysidacés fut réunie par Ic dcuxième 
auteur, au cours de prélèvements biològiques eífcctués sur les fonds meubles du golfe compris 
entre 46°30' N et 43°30' N ct les isobathes 100 et 1 300 m. L’intérèt de cette collection 
est múltiple : diversité de profondeur des récoltes, variété des espèces, nombre souvent 
important des spécimens. C’est ainsi qu’une première analyse de cc matériel nous a montré 
qu’il regroupait 43 espèces distinctes et pas moins de huit espèces nouvelles pour la Science, 
avec deux genres nouveaux. 

Comme Pon pouvait s’y attendre, la faune recueillie dans le golfe de Gascogne s’avère 
très analogue, voire identique, à celle décrite des còtcs d’Irlande par Holt et Tattersall. 
Ceci nous a permis de compléter largement Ics descriptions originales d’espèces découvertes 
par les auteurs anglais, descriptions souvent trop brèves ct parfois imprécises, qui ne s’accor- 
daient plus aux exigcnces de rigueur, nées de Pévolution considérable de la systématiquc 
des Mysidacés depuis le début de ce sièclc. 

Les procédés de capture furent soit la draguc, soit, le plus souvent, un petit filet à 
plàncton inaillé sur lc dos du chalut ct filtrant Ics éléments mis en suspension par le bour- 
relet (J.-P. Lagardère, 1969). 11 s’agit donc dc captures esscntiellcinent bentliiques, 3)icn 
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que Ton ne puisse totalement exelure la réeolte de quelques formes pélagiqnes lors de Ja 
deseente ou de la remontée des engins. 

Dans Ja famille des Mysinac, e’est sans nul doute la tribu des Erythropini qui eonnait 
le plus bel épanouissement dans la zone batlivale atlantique. C’est elle qui fera l'objet 
de ee present mémoire, à l’exelusion eependant du genre Erythrops. Si, dans notre maté- 
riel, de très nombreux spéeiincns sont référables à ee genre, leur état de mutilation 
nous a empèehé de parvenir à en donner une identifieation spéeifique süre. Par ailleurs, 
il semblerait que l’espèee Erythrops elegans (G. 0. Sars, 1863) à laquelle ils s’apparentent, 
englobe plusieurs espèees distinetes. Nous avons done difïéré ranalyse de ee genre dans 
Pattente de reunir un nouveau matériel en nieilleur état de eonservation. Nous l’intégre- 
rons, très vraisemblablement, dans la deuxième partie de eette étude qui traitera des autres 
espèees de notre eolleetion. 

Dans le present mémoire, nous aborderons done Tétude des espèees snivautes : 

Genre Parerythrops G. 0. Sars, 1869 : P. obesa (G. 0. Sars, 1864), P . bispinosa n. sp., P. paucispi- 
nosa n. sp. 

Genre l·lypererythrops llolt et Tattersall, 1905 : II. serviventer Holt et Tattersall, 1905. 

Genre Dactylerythrops Holt et Tattersall, 1905 : l). dimorpha n. sp. 

Genre Atlant erythrops n. gen. : A. erasslpes n. sp. 

Genre Amblyops G. O. Sars, 1872 : A. trisetosa n. sp., A. spinifera n. sp. 

Genre Pararnbiyops llolt et Tattersall, 1905 : P. rostrata Holt et Tattersall, 1905. 

Genre Dactylambhfops Holt et Tattersall, 1906 : I). thaumatops Tattersall, 1907, D. goniops Tatter¬ 
sall, 1907. 

Genre Pseudomtna G. O. Sars, 1869 : P. affine G. O. Sars, 1870, P. nanuni llolt et Tattersall, 1906, 
P. kruppi Tattersall, 1909. 

Genre Parapseudomma n. gen. : P. calloplura (llolt et Tattersall, 1905). 

Genre Euchaetomera G. O. Sars, 1883 : E. tennis G. O. Sars, 1883. 

Genre Chunurnysis Holt et Tattersall, 1905 : C. diadema Holt et Tattersall, 1905. 

Une sèrie de spéeiincns, eomprenant notaimnent les holotypes et paratypes des espèees 
nouvelles, a été déposée au Laboratoire de /oologie (Arthropodes) du Muséum National 
d’Hisloire naturelle. 


ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

Famille des Mysidae 
Sous-famille des Mysinae 

Tribu des Erythropini llansen, 1910 


Genre PARERYTHROPS G. O. Sars, 1869 

Parerythrops obesa (G. (>. Sars, 1864) 

(Fig. 1 à 5) 

Xematopus obesus G. O. Sars, 1864 : 34 (258). 

Parerythrops obesa : M. Saks, 1869 : 262 | G. O. Saus, 1869 : 24 (separatum) | G. O. Sars, 1870è : 
41, tab. ílf (24 fig.) | G. O. Sars, 1872a : 263 I G. O. Sars, 1882 : 10 | Holt et Bf.aumont, 
1900 : 232, pl. XYI, fig. 2-3 | Calman, 1901 : 24. 
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non Parerythrops obesa : Lo Bianco, 1903, (= P. lobiancoi). 

Parerythrops obesa : Zimmer, 1904 : 443, fig. 78-81. 

Meterythrops robusta : IIolt et Tattersall, 1905a : 143 (cf. Tattersall et Tattersall, 1951 : 
209). 

Parerythrops obesa \ IIolt et Tattersall, 1905a : 122, 144 | Nordgaard, 1905 : 187 | Holt et 
Tattersall, 19066 : 24 | Linko, 1907 : 491 | IIansen, 1908 : 107 | Zimmer, 1909, Nord. PI. : 
90, fig. 179-182 | Hansen, 1910a : 250 | Linko, 1910 : 45 | Stephensen, 1910 : 132, fig. 81 1-4 
Stappers, 1911 : 133 | Tattersall, 1911 : 31 | Nordgaard, 1912 : 26 | Kramp, 1913 : 556 
B.iorck, 1916 : 10 | Illig, 1930 : 429 | Zimmer, 1933 : 36, 42, 56, fig. 43 | Stephensen, 1938 : 
6 | Bacescu, 1941 : 13, fig. 4 | Nouvel, 19506, fiche 21 : 4, fig. 141-145 | Tattersall et Tat¬ 
tersall, 19516 : 205, fïg. 44A-E, 45À. 

Matériel examiné 1 : Gch 15, 400 m, 1 juv de 4,8 mm ; Gch 33, 1 000 m, 1 $ de 7 mm ; Geh 49, 
205-240 m, 1 juv de 2,3 mm ; Geh 54, 250 m, 1 $ juv de 5,4 mm et 1 juv de 5 mm ; Gch 80, 
380 m, 1 $ de 8 mm ; Gch 85, 300 m, 2 ad. de 7,4 mm et 8,1 mm, 3 çj juv de 4,7 à 5,2 mm, 

I $ juv. de 4,3 mm et 11 juv. de 2,3 à 3,9 mm. 

Remarques 

Cette espèee a été décrite très en détail par G. 0. Sars (1870) puis par Tattersall 
ct Tattersall (1951). II subsiste cependant eneore quelques laeunes ou inexactitudes. 

Le labrum d’aucune espèee du genre n’ayant été étudié, nous avons done figuré (fig. 1 
et 2) celui de P. obesa. 

Pour efïectuer des eomparaisons avec d’autres espèces, nous avons du étudier la varia- 
tion du nombre des épines au bord interne de Pendopodite des uropodes. Tattersall 
et Tattersall n’ont pas observé plus de 16 épines ehez les adultes et ils éerivent que, 
d’après Sars, il y en aurait 25 ehez les exemplaires des cotes de Norvège. Ceci est inexact : 
dans lc texte Sars indique bien 20 épines et dans la figure qu’il en donne il n’y en a aussi 
que 20 ; la confusion provient du fait qu’il a aussi figuré les courtes soies de la région proxi- 
male du bord interne. 

D’après notre matériel, cc nombre eroít avec la taille depuis 9 ou 10 ehez les jeunes 
de 2,5 mm, jusqu’à 16 à 19 un peu avant la maturité sexuelle (aux environs dc 5 mm). 
Nous n’avons pas d’exemplaires eompris entre 5 et 7 mm mais ecux de 7 mm sont tout 
à fait adultes. Des nombres d’épines supérieurs (19 à 22) sc reneontrent ehez des grands 
exemplaires de 8 mm ct plus. D’autre part, s’il n’y a pas de diílércnce sexuelle dans le nombre 
d’épines, il n’cn est pas de mème de leur forme (fig. 4 et 5). 

Bacescu (1941) a attiré l’attention sur une difïérence sexuelle dans la forme dc ces 
épines ehez des exemplaires de la Méditerranée qu’il rapporte à P. abyssicola : les épines, 
aigués et régulièrement efíilées ehez les males, sont presque eylindriqucs et très émoussées 
ehez les femelles. Nous avons constaté la mème difïérenee ehez P. obesa oü les épines sont 
aigües ehez les jeunes, les immaturcs et les males ; la forme plus ou moins cylindrique 
ri’apparait que ehez les femelles dont tous les caractèrcs sexuels externes sont complète- 
ment difïérenciés. 

II est aussi remarquable que, ehez P. obesa, la rangée d’épincs, dans sa région proxi- 
male, présente des irrégularités d’implantation, eomme si cette portion de la rangée ten- 
dait à se séparer du reste pour eontourner la base du renflement du statoeyste. 

1. Chaque spéeimen est mesuré de la pointe du rostre à l'extrémité des épines distales du telson. La 
liste des stations de récoltes figure à la ftn du present travail. 
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1 ; ig. 1-5. — Parerythrops obesa (G. O. Sars, 1864). 1, Labrum d’une femelle adulte (x 58) ; 2, bord pos- 
térieur du mème labrum (x 145) ; 3, plèopode droit de la einquième paire d’un màle adulte, vu par 
la faee postèrieure (x 32) ; 4, garniture épineuse de l’uropode gauche d’un màle, vue par la faee infè- 
rieure (X 72) ; 5, garniture épineuse de l’uropode gauche d’une femelle, vue par la faee inférieure 
< x 72 )- 

Fig. 6-7. — Parerythrops bispinosa n. sp. 6, Partie antérieure d’une femelle adulte (X 16) ; 7, éeaille 
antennaire d’une femelle, vue dorsale (X 36). 


Les pléopodes du màle de P. obesa , en dehors de ceux de la première paire qui sont 
rudimentaires comme ccux de la femelle, sont décrits comme présentant deux rames égales 
et il n'est pas fait mention de soies modifiées. Or, Tendopodite des pléopodes de la einquième 
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paire, s’il est de la meme longueur que Pexopodite et eomporte aussi 6 articles, por te à son 
extrémité deux soies un peu plus fortes avee des barbules difïérenciées (fig. 3). Ce détail 
a dú passer inaperçu paree qu’il n’est pas tres speetaeulaire ; d’autre part, ehez les Ervthro- 
pini, les différeneiations eonnues portent, en règle générale, sur l’endopodite des pléopodes 
de la quatrième paire. Nous verrons des exemples plus frappants ehez les deux espèees 
que nous déerivons plus loin. 

Entre les appendiees rudimentaires de la preinière paire de pléopodes, on obscrve 
ehez le màle un petit tubereule sternal mousse. 

Sars et, après lui, Tattersall et Tattersall indiquent que le marsupium est formé 
par trois paires d’oostégites. Or, ehez P. obesa , le marsupium a exaetement la mème strue- 
ture que eelle que nous déerivons plus loin ehez P. bispinosa : deux paires d’oostégites 
et une digitation garnie de longues soies annexée aux appendiees thoraeiques de la sep- 
tième paire. 

Bacescu, à propos des exemplaires ínéditerranéens rapportés à P. abyssicola , éerit : 
« A la base du 6 e péréiopode existe un eurieux prolongement digitiforme ». II s’agit eertai- 
nement de la formation dont nous parions plus haut. 


Distributiox 

Cette espèee est largeinent répandue dans l’oeéan Atlantique. Fréquemment eapturée 
sur les eótes de Norvège, du sud-ouest de la Suède (Bjòrck, 1916), d’Islande, d’Irlande 
et dans le golfe de Gaseogne, Illig (1930) la signale également au voisinage des iles Canaries 
et au large du nord-ouest du Cap. 

On la eonnait également de Méditerranée (Bacescu, 1941) et de l’oeéan Indien (Ilhg, 
1930). 

Sa distribution vertieale se situe entre 80 et 3 000 m de profondeur. 


Parerythrops bispinosa n. sp. 

(Fig. 6 à 18) 

Matériel examiné : Gch 35, 190-220 m, 1 ad. de 5,7 mm, 1 $ ad. de 6,2 mm, 1 Ç juv. de 4,6 mm, 
2 juv. de 3,2 et 3,9 mm ; Gch 54, 250 m, 1 $ ad. de 5,3 mm (holotvpe, eoll. Mus. natn. Hist. 
nat. Paris n° My 228) et 1 Ç ad. de 6,4 mm, 1 (J juv. de ^4,8 mm, 2 Ç juv. de 4,9 et 6 mm 
(paratypes, coll. Mus. natn. Hist. nat. Paris, n° My 339) ; Gch 85, 300 m, 1 ad. de 5,4 mm. 


Description 

Taille : male adulte de 5,4 à 5,7 mm et femelle adulte de 6,2 à 6,4 mm. 

La plaque frontale (fig. 6) assez étirée en angle droit très émoussé dépasse largeinent 
la base des yeux et atteint presque Pextrémité frontale du segment oeulaire. Ses bords 
lamelleux sont assez fortement relevés en visière en avant et sur les eótés. Les eoins antéro- 
inférieurs de la earapaee sont étirés de façon un peu angulaire mais arrondis à Pextrémité. 

L’ceil est globuleux, très nettement plus large que long. Chez les adultes, en vue dor- 
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sale, le pédoncule est plus court que la cornée et ccttc dernière est très légèrement plus 
large que le pédoncule. Ce dernier a un bord interne très fuyant vers l’attache. 

L’antennule (fig. 8) présente Ic dimorphisme scxucl habituel. 

L’écaille antennaire est afïectée d’un léger dimorphisme sexuel : chez la femelle (fig. 7) 
le bord externe est le plus concave ct plus divergeant vers l’extrémité distale par rapport 
au bord interne qui est aussi moins convexe chez le màle (fig. 13). Chez la femelle, l’écaille 
dépasse le pédoncule antennulaire de la moitié environ de la longueur du lobe distal. 

L’article distal du palpe dc la seeonde maxille (fig. 9) est rclativement très large et 
beaucoup plus court que l’exopodite. 

Les appcndices thoraciques de la première paire sont largcs : le troisième article de 
l’endopodite est à peu près aussi long que large (fig. 10). 

Aux appendices thoraciques de la deuxième paire (fig. 11), le troisième article de 
l’endopoditc est légèrement plus long que le suivant. Le second article apparait conime 
un peu basculé en position transverse. 

L’endopodite des autrcs appendices thoraciques manque chcz tous les exemplaires à 
l’exeeption d’un seul de la cinquième paire chcz unc femelle immature (fig. 12). Les exo- 
podites comportcnt 9 articles. 

Les pléopodcs de la femelle sont rudimentaires et uniramés. II en est de mème dc ceux 
de la première paire chez le màle. Entre ees derniers, chez le màle sculement, on observe 
un petit tubercule sternal mousse. Chez le màle, les pléopodes de la deuxième à la quatrième 
paire ont deux rames égales constituces de 6 articles. A ceux de la einquième paire, les 
deux rames sont inégales : l’exopodite comportc 6 articles mais l’endopodite très nette- 
ment plus long en possède 7 ou 8. L’extrémité de l’article distal de l’cndopodite des pléo¬ 
podes de la cinquième paire porte deux soies modifiées dont l’épaisseur est environ le double 
de celle des soies normales ; les deux articles précédents portent chacun, au bord externe, 
une soie grèle de longueur inférieure à celle de l’article (fig. 16). Toutes les autres soies 
sont normales. 

Les femelles adultes nc possèdent que deux paires d’oostégites. La dernière paire, 
très dévcloppée, présente à l’intéricur, au voisinage immédiat du bord inférieur, un épais- 
sissement garni de nombreuses ct longucs soies (fig. 15). Les oostégites de la paire anté- 
rieure (fig. 14) sont beaucoup moins amples ; ils sont ciliés sur une grande partie de leur 
pourtour. Près de leur insertion, à la base de l’appendice thoraeique de l’avant-dernière 
paire se trouve une assez longue digitation ahondamment pourvue de longues soies. II s’agit 
sans doute d’un lobe ventilateur qui doit ètre I homologue de l’épaississement basal porté 
par les oostégites de la dernière paire. La base des péréiopodes de la sixième paire apparait 
dépourvue de toute digitation ou lobe. 

L’endopoditc des uropodes ne porte, au plus, que 2 épines près du bord interne de sa 
face inférieure (fig. 17). La plus proximale se trouve sur la base du renflement du stato- 
cyste, l’autre est insérée plus en arrière, parfois à des niveaux très diíférents à droite et 
à gauche. Dans la moitié des cas, Lépine distale manque. Dans un eas seulement la réduc- 
tion porte sur l’épine proximale. 

Le telson est à peu près identique à celui de P. obesa mais les épines distales sont nette- 
ment plus épaisses ; la paire interne est aussi plus courte par rapport à la paire externe 
(fig. 18) : moins du double de la longueur de ees dernières (chez obesa , plus du double). 



13-18. — Parerythrops bispinosa n. sp. (femelle : 14-15-17 ; màle : 13-11>-18). 13, Base de l’anl cnnc 
gauche (X 36) ; 14, base de l’appendice thoraciquc droit de la septième paire, vu par la facc intcrne, 
montrant l’oostégite antérieur avec le lobe ventilateur ( X 29) ; 15, partie postérieure de roostégitc 
correspondant à la huitièmc paire d’appendices thoraciquos, vu par la face interne (X 29) ; 16, pléo- 
pode gauchc de la cinquième paire du màle, vu par la face postérieure (X 58) ; 17, uropode droit, vu 
par la facc ventrale (X 36) ; 18, telson, vu par la face dorsale (X 58). 
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DlSTRlBUTION 

Cette espèce a étc trouvée dans Ie sud du golfe de Gascogne, entre 190 ct 300 m dc 
profondeur. 


Parerythrops paucispinosa n. sp. 

(Fig. 19 à 26) 

Matkriel examiné : Gch 4, 200-210 m, 1 juv. de 3,5 mm ; Gch 11, 148 m, 1 Ç juv. de 4,2 mm ; 
Gch 12, 144 m, 1 juv. ; Gch 21, 200 m, 1 ad. et 1 juv. ; Gch 22, 400 m, 1 ad. de 5 mm 
et 4 juv. de 2,5 à 4,5 mm ; Gch 24, 133 m, 1 ad. de 5 mm et 1 juv. de 3,3 mm ; Gch 25, 
103 m, 1 ad. de 5 mm ; Gch 43, 142 m, 1 <$ ad. de 5,1 mm (holotvpe, coll. Mus. natn. Hist. 
nat., Paris, n° My 232) ; Gch 50, 142-144 m, 1 Ç juv. de 4 mm et 2 juv. de 2,6 et 2,8 mm 
(paratypes, coll. Mus. natn. Hist. nat., Paris, n° My 231). 


Description 

La taille des males adultes est un peu supérieure à 5 mm. 

La plaque frontale est plus largement arrondie et moins proéminentc que chez P. bis - 
pinosa. Elle ne cache pas Pinsertion des yeux (fig. 19). Les coins antéro-inférieurs dc la 
carapace sont aussi moins anguleux et plus arrondis que chez cette espèce. 

L’oeil est un peu plus long que large. En vue dorsale, la cornée est légèrement plus 
largc que le pédoncule. Cc dernier est tronconique et son bord antérieur, rcctiligne, est 
un peu plus court que le bord postérieur. 

L’écaille antennaire est peu différente de celles des autres espèces (fig. 21). 

L’article distal du palpe de la seconde maxille est proportionnellement encore plus 
large que chez P. bispinosa (fig. 20). 

A l’endopodite des appcndices thoraciqucs de la première paire (fig. 22), le troisième 
article est très nettement plus long que large ct le quatrième est remarquahlement dilaté 
à son extremité distale. 

L’endopodite des appcndices thoraciques de la seconde pairc a une structurc moins 
originale (fig. 23), voisine de celle de P. obesa. 

Tous Ics autres endopodites thoraciqucs manquent dans notre matériel. Quant aux 
exopodites, chcz un màle adulte, ceux de la première pairc possèdcnt 8 articles sétigères, 
les suivants 9 articles. 

Comme dans les espèces précédentes, on observe un petit tubercule mousse entre les 
pléopodes rudiïnentaires de la première paire. Les pléopodes de la deuxième à la qua¬ 
trième paire présentent deux rames égales à 6 articles et sans aucune soic modifiée. Aux 
pléopodes de la cinquième paire, les deux rames sont inégales (fig. 24) ; l’exopodite est 
normal et possèdc aussi 6 articles. L’endopodite plus long est constitué de 7 articles ; l’article 
distal porte deux très grosses soics dont l’interne est un peu plus grosse que l’externc ; 
les deux soies distales de l’avant-dernicr article sont très réduites, plus courtcs que l’article 
distal (ce qui n’est pas le cas chez P. bispinosa) ; la soie distale externe de l’articlc anté- 
pénultièmc est égalcment réduite. 



19-26. — Parerythrops paucispinosa n. sp. (màle). 19, Partie antérieure d’un màle ad ullo (x 29); 
20, maxille (x 89) ; 21, ecaillc antcnnairc ganche (X 54) ; 22, endopodite droit dc l’appendice thora- 
cique de la première paire, vu par la face antérieure (X 89) ; 23, endopodite droit de rappendiee 
thoracique de la deuxième paire, vu par la face antérieure ( X 72) ; 24, pléopode droit de la cinquième 
paire du màle, vu par la face postérieurc ( X 36) ; 25, uropode gauche, vu par la face inférieure ( X 36) ; 
26, telson, vu par la face dorsale (x 58). 
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L’endopodite des uropodes, chez les adultes et subadultes (fig. 25), porte 6 à 9 épines 
en arrière de son bord externe. Ces épines augmentent de taille en direction distale. Les 
proximales sont insérées sur le rcnflement du statocyste mais aucune ne sort de l’aligne- 
ment. Toutes sont aigués chcz les jeunes, les femelles immatures et les males. Chez les 
jeunes (2,5 à 3 mm) on peut trouver 3 à 8 épines ce qui signifie que le nombre total est 
atteint très tot chez cette espèce. 

La forme du telson (fig. 26) est la mème que chez les espèces précédcntes mais les 
épines distales sont particulièremcnt courtes et épaisses. 


DlSTRlBUTlON 

Nous avons rencontré cctte espèce dans le sud du golfe de Gascogne, entre 100 ct 
400 m de profondeur. 


Genre HYPERERYTHROPS llolt et Tattersall, 1905 


Hypererythrops serriventer llolt et Tattersall, 1905 
(Fig. 27 à 35) 

ífypererythrops serriventer Holt et Tattersall, 1905a : 120, pl. XIII, pl. XIV, fig. 4 | Holt et Tat¬ 
tersall, 1906è : 24 | Zimmer, 1909 : 122, fig. 237-239 | Tattersall, 1911 : 31 | Nouvel, 
1950è, fiche 23 : 3, fig. 204-206 | Tattersall et Tattersall, 1951 : 219, fig. 48A-J. 

Matériel examiné : G. 74, 190-200 m, 1 subad. ; Gch 29, 390 m, 1 juv. ; Gch 35, 190-220 m, 
7 ad., 6 subad., 1 Ç ov., 17 $ ad., 7 $ subad. et 145 juv. ; Gch 36, 400 m, 1 subad. et 
1 Ç ad. ; Gch 40, 400 m, 1 Ç ad. ; Gch 45, 280-300 m, 3 $ ad., 2 subad., 1 $ ad. et 9 juv. ; 
Gch 47, 370-420 m, 1 $ ad., 2 g subad., 2 $ subad. et 6 juv. ; Gch 48, 380-410 m, 6 subad., 
1 $ ad., 3 $ subad. et 7 juv. ; Gch 49, 205-230 m, 1 subad., 1 $ subad. et 13 juv. ; Gch 51, 
380-420 m, 8 ad., 5 <$ subad., 20 $ ad., 6 $ subad. ct 84 juv. ; Gch 52, 380-420 m, 8 ad., 
3 subad., 5 $ ad., 2 Ç subad. et 21 juv. ; Gch 54, 235-250 m, 7 ad., 15 <£ subad., 8 $ ad., 
13 subad. et 64 juv. ; Gch 56, 386-410 m, 6 juv. ; Gch 59, 380-420 m, 6 ad., 3 $ subad., 
5 $ ad., 1 $ subad. ct 17 juv. ; Gch 64, 390 m, 1 ad., 1 subad., 1 $ ad. et 1 juv. ; Gch 80, 
380 m, 1 subad. et 5 juv. ; Gch 82, 400 m, 1 $ ad. et 2 juv. ; Gch 84, 405 m, 1 ad. et 
1 juv. ; Gch 85, 300 m, 1 subad., 3 $ ad. et 5 juv. 


Remarques 

La taille des femelles ovigères varie de 6,8 à 8,5 mm ; cellc des males est un peu supé- 
rieurc puisqu’ils sont adultes à partir de 8,5 mm. Ccpendant, certains males sont encorc 
immatures à une taille très nettement supérieurc. 

La description de cette espèce (type du genre) Holt ct Tattersall, 1905a ; Tatter- 
sal et Tattersall, 1951) est assez sommaire, imprécise ou erronée sur certains points. 
Certains caractères morphologiques méritent aussi une attention toute particulière. 

Nous avons figuré le pédoncule antennulaire de la femelle (fig. 27). Le coin distal 
externe de l’article basal, étiré vers l’avant, est garni de 5 soies dont l’une est rccourbéc 




Fig. 27-35. — llypererythrops serriventer líolt et Tattersali, 1905 (femelle). 27, Base de l’antennule droite 
en vue dorsale (X 36) ; 28, labrum en vue ventrale (X 58) ; 29, bord postérieur du mème labrum 
(X 121) ; 30, vue latérale du premier pléonile d’une femelle adulte avee sa plaque pleurale (X 16) ; 
31, vue dorsale des premiers pléonites (X 16) ; 32, base d’un appendiee thoraeique de la einquième 
paire montrant l’oostégite rudimentaire (X 36) ; 33, base d’un appendiee thoraeique de la sixième 
paire montrant l’oostégite rudimentaire (X 29) ; 34, moitié basale de l’oostégite eorrespondant à la 
septième paire d’appendiees thoraeiques, faee interne (x 29) ; 35, base de l’oostégite eorrespondant 
à la huitième paire d’appendiees thoraeiques, faee interne (X 29). 
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vers l’arrière. Le coin distal intcrne de l’article distal porte une épiae cl 5 soies dont les 
3 plus veatrales dirigées vers J’avant sont plus ou aioins cachées dans une vue dorsale. 
Chcz les niàles, les articles ont la mème longueur relativc mais le pédoneule est beaueoup 
plus épais. Chez les males immatiires, la garniture est exaetement la mème que chcz les 
femelles ; chez les adultes, la garniture du bord lateral interne de l’article distal regresse 
plus ou moins totalcment et, eu partieuiier, Fépine distale disparait. 

Le labrum n’a été íiguré chez aucune espèce du genre. Chez //. serrweníer , il pré- 
sente, en avant, une petitc pointe en forme dc còne émoussé (fig. 28). Le bord posterieur 
est particulièremenl dissymélrique avee un fort dévcloppement du lohe droit (íig. 2 ( d). 

Les maxilles ont une structure tout à fait normale ; en partieuiier, l’exopodite est 
hien développé et semhlablc à celui des autres espèces du genre figurées par íi (1964) : 
H. spinifera llansen et H. zimmeri li. Sur ce point, la figure 6 de II on et Tatte n sa l l 
est erronée. 

Les endopodites des appendices thoraciques manquaient dans les spcciniens réeoltés 
par Holt et Tatteksall. Us sont présents sur certains exemplaires que nous avons exa¬ 
minés. Leur structure est la mème que cclle décrite chez Ics autres espèces et leur longueur 
rclative est à peu près identique à celle de l’exemplaire d’77. zimmeri íiguré par li (1937, 
1964). 

Les pléopodes des males du genre llypererylhrops sont reputés dénués de soies parti- 
culièrement difïércnciées. Le seul auteur qui ahorde ce point, íi (1964), écrit mème dans 
la diagnose du genre : « none of the setac on the pleopods modiíied ». L’un de nous avant 
observé de telles soies au cours de l’étudc d’une espèce indo-pacifique, nous les avons 
iccberchées chez H. serrweníer oü nous Ics avons également rencontrées. Nous Ics désigne- 
rons sous lc nom de soies plumeuses aciculécs. Elles sont d’un calibre supérieur à celui des 
soies normales ; leur extrémitc, au lieu d’ètre très eíTilée est nettement acieuléc ct distale- 
ment glabre. Toutefois, les barbules ne paraissent pas particulièrement diiïércnciécs chez 
11. serrweníer. Ces soies sc trouvent sur Fendopodite des pléopodes de la quatrième paire : 
ce sont les deux soies de l’article distal (Ic, li) et chacune des soies internes (ITi, IIli) portées 
par l’extrémité des deux articles préeédents. Les soies aciculées sont un peu plus iongues 
que les soies normales. 

Nous signalerons aussi la présence sur l’exopodite de tous les pléopodes, à l’oxccption 
de ceux de la premièrc paire, d’une épine Fixée sur la faee antérieure dc Favant-dernier 
article, près de l’insertion de la soie interne. 

Aucunc indication n’a été fournic sur les oostégites chez 11. serrweníer. La seul préci- 
sion eoncernant le genre est donnée par li qui indique qu’il existe trois paires d’oostégites 
chez 11. zimmeri. 

A la suitc de notre étude, nous pouvons dire, à la rigueur, qu’il en existe trois paires 
ehez 11. serrweníer. Mais, si les deux paires postéricures ont un dévcloppement normal 
(fig. 34 et 35), la paire précédentc (fig. 33) est réduitc à une très étroitc lanière portant 
quelques soies à Fextrémité et surtout de très Iongues soies près de sa base 1 . D’autre part, 
à la base des appendices thoraciques de la einquièmc paire, il existe une très petite palette 
portant de très Iongues soies (Fig. 32). 


1. Ce sont manifestement ces oostégites que, dans sa deseription de //. richardi, Bacfscu (1941) figure 
(fig. 6R) et désigne sous le nom d’ « apophyse sternale du 4 e péróiopode ». 
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La garniture de soies de ces diíïérentes format ions est très intéressante à analyser 
car ello vieut corroborer l’hypothèse que l’un de nous a plusicurs fois énoneée dans des 
travaux autérieurs, à savoir que les palettes et lohes veritillateurs que l’on trouve chez les 
Mvsinae en avant des oostégites normaux, sont des oostégites régressés. En efïet, si Fon 
eonsidère les oostégites eorrespondant à la sixième paire d’appendices thoraciques chez 
//. serrwenter , Ieur surfacc est extréinement réduite ; à part quclques petites soies distalcs, 
les au tres soies hordantes ont disparu, à Fexception de eelles situées tout à fait à la base. 
On réalise aisément qu’une strueturc telle que celle que Fon trouve à la base des appendices 
thoraciques de la einquième paire constitue une étape beaucoup plus avaneée de cettc 
régression. 

Les grandes soies peu nombreuses et disposées en désordrc sur la face interne de la 
partie postérieure des deux paires d’oostégites normaux représentent aussi manifcstement 
le debut d’une évolutiou qui, ehez d’autres espèees plus difïéreneiées, conduit à un tuber- 
eule garni de longues soies ou, par adjonction de Fibres musculaires dans la paroi, à un 
lobe ventilateur mobile tel que eelui que l’un de nous a décrit chez Meterythrops picta 
(Nouvel, 1943 : 77, íig. 130). 

Chez //. serrwenter , le premier pléonite des femelles présente des plaques pleurales 
assez développées et infléehies sur le eóté (Fig. 30), ce qui les rend visibles dans une vue 
dorsale (Fig. 31). Chez les femelles adultes, ou elles sont un peu plus développées, elles sont 
appliquées contre la partie dorsale supérieure de la dernière paire d’oostégites. Elles se 
retrouvent, mais bien moins développées, chez les males. Or, chez les Mysidae de telles 
plaques pleurales sont earaetéristiques des deux sous-familles des Gastrosaecinae et des 
Uhopalophthalminae 1 mais n’ont jamais été reneontrées dans celle des Mysinae sauf 
dans le sexe màle du genre Pleurerythrops li, 1964. IFauteur n’avait d’aillcurs que ee 
sexe à sa disposition quand il a créé íe genre P. inscita. Murano (1970a) qui a intro- 
duit une nouvelle espèce (P. secunda) dans ce genre ne parle de plaques pleurales ni pour 
le màle ui pom 1 la femelle. D’ailleurs, Fespèce de Murano appartient de toute évidence 
au genre Parenjthrops : artieulation caractéristique du premier pléonite, soies modifiées 
des pléopodes de la einquième paire du màle, telson, uropodes, ctc. 


Distributiox 


Cette espèce n’a été signalée que dans Focéan Atlantique, de Fouest des eótes d’Irlande 
au golfe de Gaseogne. Elle se tient sur les fonds sablo-vaseux de la peute continentale 
eompris entre 190 et 620 m de profondeur. 


1. O. S. Tatt khsall (1952, 1957) qui Ics a signalées dans cette sous-famille sou tient qu’elles n’existent 
que chez les males. Elles existent aussi, bien que moins développées, chez les femelles des espèees que l’un 
de nous a exaniinées. 



Fig. 36-41. — Dactylerythrops dimorpha n. sp. 36, Partie antérieure d’un màle adulte cn vue dorsale 
(X 29) ; 37, partie antérieure d’un màle adulte en vue latérale (X 29) ; 38, partie antérieure d’une 
femelle adulte en vue dorsale (X 29) ; 39, base de l’antennule et de l’antenne (femelle) en vue dorsale 
(X 58) ; 40, base de l’antennc (màle) en vue dorsale (x 58) ; 41, labrum (femelle), face ventrale ( X 89). 




MYSIDACÉS DU GOLFE DE GASCOGNE 


1259 


Genre DACTYLERYTHROPS llolt et Tattcrsall, 1905 


Dactylerythrops dimorpha n. sp. 

(Fig. 36 à 52) 

Matériel examiné : Gch 35, 190-220 m, 1 $ subad. dc 3,4 mm, 2 Ç subad. dc 2,9 et 3,6 mm et 
5 juv. de 2,4 à 2,8 mm ; Gch 36, 400 m, 1 $ ad. ; Gch 45, 280-300 m, 1 <$ ad. de 5,3 mm (holo- 
type, coll. Mus. natn. Hist. nat., Paris, n° My 337) et 1 $ ad. de 5 mm, 2 £ subad. de 4,4 et 4,6 mm, 
2 juv. de 2,4 et 3,3 mm ; Gch 48, 380-410 m, 1 $ subad. de 3,6 mm ; Gch 51, 380-420 m, 1 $ 
ad. de 4,7 mm, 1 $ subad. de 3,8 mm et 1 juv. de 3 mm ; Gch 52, 380-420 m, 1 $ subad. de 
3,8 mm ; Gch 56, 386-410 m, 1 $ de 4,4 mm ; Gch 59, 380-420 m, 1 $ subad. de 4 mm et 1 juv. 
de 3,1 mm ; Gch 74, 720 m, 1 $ ad. de 5,4 mm (paratype, coll. Mus. natn. Hist. nat., Paris, 
n° My 338) et 4 $ ad. de 4,9 à 5 mm ; Gch 75, 610 m, 1 £ ad. de 5,1 mm, 2 $ ad. de 4,7 mm; 
Gch 80, 380 m, 1 $ subad. de 3,5 mm et 1 juv. de 2,2 mm (paratypes, coll. Mus. natn. Hist. nat., 
Paris, n° My 340) ; Gch 82, 400 m, 1 juv. de 2,8 mm ; Gch 84, 405 m, 1 $ subad. de 3,1 mm; 
Gch 85, 300 m, 1 subad., 1 $ ad. et 19 juv. 


Desciïiption 

La taille des males et des femelles de cette espècc varie entre 4,7 et 5,4 mm. 

Lc bord antérieur dc la carapacc, daus les deux sexes, légèremcnt proéminent, est 
presque arrondi en arc de cercle. Les coins antéro-inféricurs de la carapacc sont très large- 
ment arrondis (fig. 37). L’échancrure postérieurc laisse à découvert, dorsalement, Ics deux 
derniers somites thoraciqucs. 

Aucun somite ne présente dc pointes stcrnales. 

L’oeil (fig. 36 et 38) a une structure assez voisine de celle décrite par Tattersall 
chez D. dactylops mais s’en distingue par les caractères suivants : en vue dorsale, il est 
plus étiré, un peu claviforme ; les « globules visuels » sont plus nombreux, au nombre d’une 
douzaine au moins et leur ensemble donne Pimpression d’une cornée opaque incolore (sur 
les animaux fixés au formol ou à l’alcool) ; en vue latérale, cette « cornée » est à peu près 
circulaire. L’ceil est proportionnellement plus gros chez les males que chez les femelles. 

Les pédoncules antennulaires sont considérablement plus longs et plus épais chez les 
males que chez les femelles. II en est de mème des pédoncules antennaires. Les écailles 
antennaires présentent un fort dimorphisme sexuel : elles sont plus larges et beaucoup 
plus courtes chez les femelles. Le rapport de la longueur à la largeur est de 2 1/2 chez les 
femelles adultes, de 3 1/2 chez les males adultes (fig. 40). Le lobe distal est moins déve- 
loppé que chez D. dactylops ; il ne paraít pas posséder d’artieulation. Tandis que, chez la 
femelle, l’écaille antennaire dépasse considérablement en avant le pédoncule antennulaire, 
elle le dépasse à peine chez le male. 

Nous avons figuré le labrum (fig. 41) qui n’avait été décrit chez aucune cspèce cer- 
taine du genre Dactylerythrops (cf. remarques). L’extrémité antérieure est rondement 
émousséc. Le lobe droit du bord postérieur est assez proéminent ; il est écailleux mais 
remarquablement garni de nombreuses soies. 

Le palpe mandibulaire (fig. 42) présente un article distal particulièrement court et 


414, 2 



42-46. — Daclylerylhrops dimorpha n. sp. 42, Palpe ínandiljulaire gauche (fcinelle) vu par Ja faee 
postcrieure (X 89); 43, maxillule gauclio (feinelle), face postérieure (x 89) ; 44, maxille gauehe 
(femellc), face postcrieure (X 72) ; 45, appendice thoracique gauclie de la première paire (femclle) 
face antcricure (X 72) ; 46, appendice thoracique gauche de la deuxième paire (màlc), face anté- 
rieure (X 36). 
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Jarge. Les appendices buccanx des espèces du genrc Daclylerylhrops 11 ’onl pas été décrites 
par Tattersall, aussi nous avons figuré les maxillulcs (fig. 43) et les maxillcs (fig. 44). 
Si les premières ne présentent pas de caractères très originaux, les secondes sont remar* 
quablcs par la forme longue et étroite de l’article distal du palpc et par le développement 
de Lcxopodite. 

A l’endopoditc des appendices thoraeiques de la prcmière paire (fig. 45), l’articlc distal 
est minuscule ; les trois premiers articles sont très larges. On remarque aussi la présenee 
d’u ne très grosse soie à l’exlrémitó du lobc mobile du basis qui, par ailleurs, ne porto qu’ime 
seule rangée de soies. 

L’endopodite des appendices thoraciques de la deuxième paire (fig. 46) est particu- 
lièrement long et grèle. Les autres endopodites inanquent chez tous nos exemplaires. 

La poche incul)atrice ne comporte que deux paires d’oostégites. L’état de ces derniers 
ne permet pas une étude détaillée. Nous pouvons cependant préciser que ceux de la paire 
antérieure possèdent, à la base du bord postéricur, un petit Jobe garni de 2 lougues soies. 
II n’y a aiicune formation tel le que soies ou lobc ventilateur à la base des appendices thora¬ 
ciques de la sixième paire. 

Chez les femelles, tous les pléopodes sont uniarticulés. 

Chez les males, à l’cxccption de J’endopoditc de la première paire qui est uniarticulé 
(fig. 47), les deux rames de tous les pléopodes comportent 7 articles. Les deux soies distales 
des deux rames des pléopodes de la quatrième paire (fig. 48) ont, vers leur extrémité, des 
barbules plus courtes, très nettement plus épaisses que les barbulcs normales. Ces quatre 
soies ont le mème calibre que les soies normales mais, surtout celles dc l’cndopodite, dépassent 
manifestenient les antres soies. Enfin 1c sixième article des endopodites de tous les pléopodes 
(à l’exccption de ceux de la première paire) présente, au coin distal interne de la face anté¬ 
rieure, deux soies épineuses Irès grèles dont la longueur est à peu près égale à celle de ce 
sixième article. Les lamellcs pseudobranehiales sont relativement étroites. 

Les deux rames des uropodes atteignent presque le mème niveau en arrière. Chez les 
males, l’endopodite est un peu plus court (pic l’exopodite, il est au contraire à peine plus 
long chez les femelles adultes et chcz les jeunes. Une très petite épine grèle est présente 
à la partie inférieure interne du renflcment du sLatocyste (fig. 49), chcz les exemplaires 
adultes seulement. 11 nous a paru qu’ellc peut mème faire totalemcnt défaul chez ccrtains 
de ces derniers. 

11 v a un assez grand dimorphisme sexuel daus la forme générale et la garniture du 
lelson (fig. 50, 51 et 52). Ce dernier est beaucoup plus large chez Ics males que chez ics 
femelles. Les deux grandes épines distales ct les deux soies qu’elles cncadrent sont beau¬ 
coup plus longucs chez Ics males que chez les femelles. Les autres épines de l’extrémité 
distalc du bord externe sont du mème ordre de grandeur dans les deux sexes, à Fexception 
dc ravant-dernière qui peut ètre beaucoup plus courte chez les males. Le dimorphisme 
porte aussi sur le nombre des épines. Les plus petits exemplaires (2,4 mm) n’ont que 2 épines 
de chaquc cóté, puis ce nombre augmente pour atteindre 3 à 6 chez les immatures des deux 
sexes ; il augmente au plus d’une unité chez les males adultes ; par contre, il varic de 9 à 
14 chcz Ics femelles adultes. 
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Rem auques 

1 — Certaincs des caractéristiques de cctte espèce sont proches de celles de D. dac¬ 
tylops et nous avions d’abord rapporté nos excmplaires à cette espèce. Au cours de notre 
étude, les divergences sc sont avérécs iinportanlcs. Malheurcusement, D. dactylops a été 
dccrit très sommairemcíit et de façon assez ambiguè par IIolt et Tattersall (1905a), 
Tattersall (1911), puis par Tattersall et Tattersall (1951). Des caractères impor¬ 
tants n’ont pas été précisés ct, pour Ics parties figurées, le sexe n’cst pas indiqué, ce qui 
est très ennuyeux en raison du dimorphisme sexuel. II y a aussi des erreurs : par exemple, 
la figure 1 de la planche XXII (1905a) n’est visiblement pas ujie femelle mais un màle 
(cf. antennules). D’autre part, il ne nous paraít pas improbable que les auteurs aient confondu, 
comme races géographiques, des espèces difTércntes. 

Compte tenu de ccux qui peuvent ètre comparés, des caractères aussi importants que 
la forme et la structure des yeux, la forme des écailles antennaires, les caractéristiques du 
telson, ne permettent pas d’identifier notre espèce à D. dactylops. 

2 — Dans les travaux cités plus haut, Ics auteurs nc donnent aucun détail sur le 
labrum de D . dactylops et D. gracilura. Au sujet dc D. bidigitata , Tattersall (1911), repris 
par Tattersall et Tattersall (1951) écrit : « There is a prominent pscudorostral spine 
which proceeds from thc upper lip ». II est très probable qu’il s’agit d’un prolongement 
aigu de l’un des segments ccphaliques, comme cela existe chez D . dimorpha. Dans ses tra- 
vaux anciens, le mème auteur a commis unc erreur similaire pour d’autres espèces. 

3 — II ne nous parait pas certain que D . chrotops Murano, 1969, puisse ètre main- 
tenu dans ce genre. 


Distribution 

Cette espèce a été récoltée sur la pente continentale du sud du golfe de Gascogne, 
entre 190 et 720 m de profondeur. 


Genre ATLANTERYTHROPS n. g. 


Diagnose 

Caractères généraux de la tribu des Erythropini. Plaque frontale non proéminente. Coins 
antéro-inférieurs de la carapace bien arrondis. La région céplialique n’est pas particulièrement 
renílée. Pas de pointes sternales thoraciques ni abdominales. Yeux non comprimés dorso-ventra- 
lement, eornée très développée, présence d’une papille. Labrum obtus émousse en avant. Le eoin 
distal externe de l’article proximal du pédoncule antennulaire n’cst pas étiré en avant. L’articu- 
lation de l’article distal du pédoncule antennaire avcc l’artiele précédent est oblique. Écaille anten- 
naire relativement allongée avec le lobe distal peu développé. Article distal du palpe mandibu- 
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laire relativement allongé. Parties masticatriees des mandibules de type normal. Maxilles de type 
normal. Endopodites des appendices thoraeiques 3 à 7 relativement eourts et massifs (ceux de 
la 8 e paire plus eourts et plus sveltes). Penes normaux. 3 paires d’oostégites et une palette munie 
de longucs soies à la base des appendices thoraeiques de la 5 e paire ehez la femelle. Appendices 
abdominaux du màle : endopodite des appendices de la premièrc paire uniartieulé mais relative¬ 
ment long ; présenee de soies acieulécs difïérenciées sur les endopodites dc la quatrième paire ; 
lamelles pseudobranehiales élargics à l’extrémité avee un bord inférieur arrondi. Endopodites des 
uropodes avee une sèrie d’épines eontournant le bord interne et inférieur du renflement du stato- 
eyste. Telson très nettement plus long que large, triangulaire mais linguiforme à l’extrémité, 
armé d’épines sur la moitié distale environ de ses bords latéraux, avee deux petites épines et deux 
longues soies plumeuses entre les deux grandes épines distalcs. 


Atlanterythrops crassipes n. sp. 

(Fig. 53 à 75) 

Matériel examiné : Geh 54, 250 m, 1 $ ad. de 10,3 mm (paratype, coll. Mus. natn. Hist. nat., 
Paris, n° My 86) ; Geh 59, 380-420 m, 1 ad. de 10,7 mm (holotype, coll. Mus. natn. Hist. 
nat., Paris, n° My 85) ; Geh 60. 680-720 m, 1 Ç mutilée. 


Description 

La carapace fonne en avant unc plaque frontale obtusc, un peu redressée (fig. 53) 
mais à peine proéminente ; les bords latéraux antérieurs sont presque rectilignes, obliqües 
vers Parrière et les coins inférieurs antérieurs sont très arrondis. La partie céphalique est 
légèrement renflce dorsalement ct le sillon cervical (fig. 54) est très accusc. L’échancrure 
postérieure laissc à découvert, dorsalement, lc dernier somite thoracique mais les ailes 
latéralcs atteignent sensiblement le bord antérieur du premier pléonite. 

Aucun somite nc presente de pointe sternale dans l’un ou I’autre sexe ct les somites 
abdominaux ne présentent pas de plaques pleurales proéminentes. 

Les yeux sont très gros mais nc débordent pas la carapace sur les còtés. En vuc 
latérale (fig. 54), la cornée est à peu près circulaire ; en vue dorsale, elle apparaít plus 
large que le pédoncule qui est relativement court, tronconique, très rétréei vers la base. 
Le cóté interne du pédoncule, près du bord de la cornée, présente un assez fort tubercule. 

Les pédoncules antennulaires ont la mème longueur relative dans les deux sexes mais 
ils sont beaucoup plus épais chez le màle (fig. 55) que chez la femelle. Ghez cette dernière, 
le bord interne de l’article distal est garni dc 5 soies plumeuses et d’une soie glabre beau¬ 
coup plus longue. Ces soies ont disparu ou sont très régressées chez le màle adulte. Chez 
ce dernier, le lobus masculinus est très développé et sa garniture de soies est très abon- 
dante. 

L’écaille antennaire est environ 4 fois plus longue que large chez la femelle (fig. 56), 
un peu moins chez le màle. Chez ce dernier (fig. 57), le bord externe est convexe tandis 
qu’il est à peu près reetiligne chez la femelle. Dans les deux sexes le lobe distal est très 
peu développé et ne dépasse pas l’épine en avant. L’articlc distal est très court. L’articu- 
lation dc l’article distal du pédoncule antennaire est assez particulière : elle est oblique 
avee une très large membrane articulairc du cóté externe si bien que l’article distal parait 
rejeté vers le cóté interne. Lc eoin externe du sympode ne forme pas de denticulc. 







267 






1268 


HENRI NOUVEL f ET J.-P. LAGARDERE 


Le labrum est large (fig. 58 et 59) ; son extrémité antérieure est obtuse mais arrondie. 

Les parties masticatrices des mandíbules ne présentent pas de caractères originaux. 
L’article distal du palpe est allongé ct possède une garniture abondante (fig. 60). 

Les maxillules (fig. 62) sont de type normal mais avec une garniture assez riche. Elles 
portent 4 soies sur le corps maxillaire cn arrière des dents distales. 

Les maxilles ne présentent pas de caractères très particuliers (fig. 63). 

Les appendices thoraciques de la première paire ont un endopodite court et massif 
(fig. 64). Au contraire, ccux de la deuxième paire (fig. 73) ont un endopodite rclativement 
long ct élancé. 

Les endopodites des autres appendices thoraciques sont encore presents chez le màlc 
seulement. Ils sont rclativement courts (fig. 65), très robustes, subégaux, sauf ceux de la 
huitième paire (fig. 66) qui sont plus grèles et bien plus courts (leur extrémité ne dépasse 
guère celle de l’exopodite). Chez tous, l’article distal du propodos est bien plus grèlc que 
l’article proximal. Les griffes sont assez longues et fines mais robustes. Les exopodites 
ont 10 articles sétigères à la première paire, 11 aux paires suivantes ; les plaques basales 
ont un coin distal externe anguleux mais sans véritable denticulc. 

Les penes sont de longueur normale et ne dépassent pas le basis des appendices tho¬ 
raciques de la huitième paire (fig. 66). 

La poclic incubatrice de la femelle est constituéc de trois paires d’oostégites bien 
développés (fig. 71 et 72), insérés à la base des trois dernières paires d’appendices thora¬ 
ciques. A la base des appendices thoraciques de la cinquième paire, on observe une palette 
ou lobe ventilateur muni de longues soies (fig. 70). 

Les pléopodes de la femelle sorit uniarticulés. 

Aux pléopodes de la première paire (fig. 67), chez le màle, l’endopodite est uniarti- 
culé et sa longueur est égale à celle des trois articles proximaux de l’exopodite réunis ; 
l’exopodite est composé de 8 articles. A tous les autres pléopodes les deux rames ont égale- 
ment 8 articles. Aux pléopodes de la quatrième paire (fig. 68), les soies externes des trois 
derniers articles de l’endopodite sont plus épaisses, aciculées, raides, glabres à l’extrémité 
et sur une grande partic dc leur longueur, les barbules sont un peu plus épaisses que la 
normale. La soie interne de l’article distal présente une difïérenciation analogue mais très 
atténuée. La face antérieure de certains articles des endopodites présente une soie épincuse, 
5 e article sur Plp 2 ; t er , 2 e , 3 e et 4 e sur Plp 3 et Plp 5 ; l er , 3 e et 5 e sur Plp 4 ; ce qui est plus 
singulier, c’est la présencc de trois petites soies sur le coin distal externe de l’avant-dernier 
article sur Plp 3 et Plp 5 (fig. 69). Les processus pseudobranchiaux sont étroits à la base, 
élargis vers l’extrémité, avec un bord inférieur arrondi. 

L’endopodite des uropodes est armé de 4 épines aigués le long du bord interne et infé¬ 
rieur du renflement du statocyste (fig. 74). L’une des femelles en a 5 d’un cóté. 

Le telson (fig. 75), triangulaire linguiforme, est un peu moins d’une fois et demie plus 
long que large. Des épines de longueur assez régulièremcnt croissante en direction distale 
sont disposécs sur un peu moins de la moitié distale des bords latéraux. Elles sont au nombre 
de 10 de chaque cóté chez deux des exemplaircs, 12 ct 13 chcz l’une des femelles. Entre 
les deux grandes épines distales, il y a une paire de très petites épines et une paire de longues 
soies plumeuses. 



67-72. — Atlanterythrops crassipes n. gen., 11 . sp. 67, Pléopode gauehe de la prcmière paire du màle, 
faee antérieure (X 36) ; 68, pléopode gauehe de la quatrième paire du màle, faee postérieure (X 36) ; 
69, pléopode gauehe de la einquièine paire du màle, faee antérieure (X 36) ; 70, base d’un appcndice 
thoracique de la cinquième paire d’une femelle montrant l’oostégite rudimentaire (X 36) ; 71, oosté- 
gite eorrespondant à la sixième paire d’appendiees thoraeiques d’une femelle (X 36) ; 72, base de 
l’oostégite (faee interne) eorrespondant à la septième paire d’appendiees thoraeiques de la femelle 
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76-82. Amblyops trisetosa n. sp. (mAle adulte). 76, Partie antérieure du eorps en vue dorsale 
(X 17) ; 77, partie antérieure du eorps en vue latérale (X 16) ; 78, ceil gauehe en vue dorsale (X 47) ; 
79, base de l’antenne gauehe, face supérieure (x 16) ; 80, bord anterieur de l’éeaille antennaire grossi 
(X 72) ; 81, labrum, vue ventrale (X 47) ; 82, bord postérieur du mème labrum (x 145). 
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Desgription 

Le bord frontal de la earapaee a la formo d’un angle très émoussé (fig. 76) et la plaque 
frontale est presque nulle. Les eoins latéraux antérieurs sont anguleux. L’éehancrure posté- 
rieure laisse à déeouvert dorsalement les deux derniers somites thoraeiques dont le dernior 
est très eourt. Le sillon eervieal est assez profondément marqué. 

Les yeux ont la strueture régressée typique du genre (fig. 78). En vue dorsale, lo bord 
externe est presque reetiligne, le bord antérieur est relativement droit et ineliné vers l’inté- 
rieur avee une forte proéminenee anguleuse à pointe mousse. L’oeil est fortement spinuleux 
dans ses parties antérieures et latérales, le reste de la surfaee est garni do granules plus 
ou moins éeailleux. Au-dessous de la proéminenee anguleuse, on distingue, par transpa- 
renee, une masse piriforme sombre qui pourrait ètre glandulaire (?) et, à l’extrémité de 
la proéminenee, une petite dépression ayant l’aspeet d’un pore (?). 

Le pédoneule antennulaire est très épais ; le eoin distal externe do l artiele proximal 
est étiré et garni de 5 soies vers son extrémité. L’artiele distal ne porte pas de soies lo long 
do son bord interne. Le lobus maseulinus est très développé, épais, très long, reeourbé vers 
Lintérieur et porte une très abondante garniture de soies. 

Le pédoneule antennaire (fig. 79) a la strueture générale déerito et íigurée par G. 0. Saus 
ehez A. abbrevicita. II eomporte 4 articles ; le deuxième est mal individualisé et surplombé 
dorsalement par le troisième. Le pédoneule est très nettement plus eourt que le pédoneule 
antennulaire. L’éeaille antennaire est à peine 3 fois et demie plus longue que large ; le 
bord externe est reetiligne sur une grande partie de sa longueur et l’épine dorsale portí 1 
une petite épine aeeessoire du eóté interne (fig. 80) ; le lobe distal est peu dévelopé mais 
nettement arrondi vers l’avant et il eomporte une artieuíation. Le eoin distal externe du 
sympode est étiré en un divertieule assez aigu. 

Le labrum (fig. 81) est sensiblement aussi long que large. Sa partie antérieure formo 
un angle droit émoussé. Pour le détail de la garniture de son bord postérieur, on se repor- 
tera à la figure 82. 

Les pièees bueeales ne présenLent pas de earactères très originaux (fig. 83). 

Seuls les endopodites des appendiees thoraeiques des deux premières paires sont conser¬ 
vés sur nos exemplaires (fig. 84 et 85). Tous les exopodites présentent un dentieule à l’oxtré- 
mité distale du bord externe de la plaque basale. Les fouets ont 9 articles sétigères à la 
première paire, 10 aux paires suivantes. 

Àux pléopodes, les exopodites eomportent 13 articles aux quatre premières paires 
et 12 à la einquième. L’endopodite de la première paire est uniartieulé et dépasse légère- 
ment l’extrémité du quatrième article de Texopodite ; eeux des autres paires eomportent 
12 articles, à l’exeeption de eeux de la einquième paire qui iTen possèdent que 11. Nous 
signalerons, en outre, sur les exopodites, la présence d’une épine sur la faee antérieure 
des articles 9, 11 et 12 à la première paire (fig. 89), 11 et 12 à la deuxième, 9, 11 et 12 à 
la troisième, 11 et 12 à la quatrième (fig. 90) et 10 et 11 à la einquième. L T n groupe de trois 
petites soies est implanté sur la faee antérieure do Partició 10 de lVndopodite, à la einquième 
paire. 

Les pléopodes de la quatrième paire possèdent des soies diíféreneiées. A Texopodite 
(fig. 91), il s’agit des deux soies du dernier article et de la soie externe de ehaeun des 4 articles 



83-88. —- Amblyops trisetosa n. sp. (màle adulte). 83, Maxille gauche, face posténcurc (X 47) ; 84, 
appendice thoracique droit de la prcmière paire, face antérieure (X 58) ; 85, appendice thoraciquc 
gauche de la deuxième paire, facc antérieure ( X 36) ; 86, partie basale de l’uropodc gauche du premier 
spécimen, face ventrale (X 29) ; 87, uropodc gauche dc l’autre spécimen, face ventrale (x 29) ; 88, 
telson en vuc dorsale (x 29). 
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préeédents : ees soies sont épaissies et aeérées, relativement eourtes par rapport aux soies 
normales, à Fexeeption de la distale interne qui est au eontraire plus longue ; les harbules 
sont eourtes et ne sont implantées que sur une partie de la longueur de la soie. L’endopo- 
dite (fig. 92) est pourvu de trois soies à l’extréinité de l’artiele distal et la médiane est plus 
longue, épaisse, aeieulée et presque dépourvue de barbules ; d’autre part, les artieles 5 à 
9 possèdent ehaeun une ou deux très petites épines près de Tinsertion de la soie interne. 

La première lamelle pseudobranehiale est relativement étroite, ses bords supérieur et 
inférieur sont subparallèles ; les lamelles suivantes sont beaueoup plus larges, leur bord 
inférieur est très arrondi, eornme dans le genre l·Iypererythrops. 

L’endopodite des uropodes est armé d’une épine (fig. 87) ehez le plus grand exem- 
plaire, de deux épines ehez l’autre (fig. 86) ; elles sont implantées à la hase du renflement 
du statoeyste, près du bord interne. 

Le telson (fig. 88), linguiforme, est tronqué en ligne droite à son extrémité de telle 
manière que les 2 paires de grandes épines distales sont implantées au mèiiie niveau. Ses 
bords latéraux sont seulement un peu eoneaves dans la moitié proximale. Le nombre des 
épines marginales, pour ehaque eóté, est de 17 et 18 ehez le plus grand spéeimen, de 19 
et 20 ehez le plus petit. Entre les deux grandes épines apicales médianes, se trouvent deux 
très petites épines et une paire de soies plumeuses. 



Fig. 89-92. — Amblyops trisetosa n. sp. (màle adulte). 89, Pléopode gauche de la première paire, faee 
postérieure (x 36) ; 90, pléopode gauchc de la quatrième paire, face postérieure (x 36) ; 91, extrémité 
de l’exopodite du mème pléopode (X 72) ; 92, extrémité de l’endopodite du mème pléopode (x 72). 
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Remarques 

A première vue, nos exemplaires ont des earaetères très voisins de ceux de A. kempi 
(Holt et Tattersall, 1905). Malheureusement, l’espèce n’a été décrite que de façon très 
sommaire (Holt et Tattersall, 19066) et seulement d’après une femellc d’apparenee 
adulte. Tattersall et Tattersall (1951) donnent quelques faihles indications sur le 
màle avee un dessin d’ensemble et deux eroquis de Foeil (vue latérale et vue dorsale). 

La eomparaison fondée sur les seules données utilisables permet de constater que, 
clíez nos exemplaires : 

— la partie frontale de la carapaee est légèreinent moins obtuse ; 

— Tantennule ne possède pas de soies le long du bord interne de Fartiele distal du 
pédoneule ; 

— le pédoneule antennaire est beaueoup plus eourt que le pédoneule antennulaire ; 

— le lobe distal de l’éeaille antennaire est beaueoup mieux marqué ; 

— la forme de Foeil est manifestement différente ; 

— le telson a une forme générale différente (rétréeissement régulier vers la base, 
troneature distale) avee un nombre d’épines rnarginales très nettement plus faible (17 a 
20 au lieu de 27 à 28). 

La eomparaison des struetures et différeneiations partien lières des pléopodes aurait 
été d’une importauee eapitale. Malheureusement, pour ce qui eoueerne A. kempi , Tatter¬ 
sall et Tattersall n’y font aueune allusion, si ee n’est. : « Appendages similar to those 
of the type speeies », e’est-à-dire à eeux d’A. abbreviala. Or, ehez eette dernière espèee, 
la lamelle pseudobranehiale de Plp 1 et les soies différenciées de Plp 4 ont au moins une strue- 
ture bien différente (G. 0. Sars, 18726). 

Etant donné toutes ees différenees, nous ne pouvons pas identifier nos exemplaires 
à A. kempi et, pour l’instant, nous ne pouvons les eonsidérer que comme appartenaut à 
une espèee nouvelle. Le nom spéeifique fait allusion à la présenee de trois soies distales 
à Fextrémité d’une rame de pléopodes ; nous n’en eonnaissons aueun autre exemple. 


Distribution 

Cette espèee a été reeueillie sur la pente eontinentalc du sud du golfe de Gaseogne, 
par 720 m de profondeur. 


Amblyops spinifera u. sp. 

(Fig. 93 à 109) 

Matkriel ex ami nií : Geh 45, 280-300 m, 7 juv. de 3,3 mm à 6,4 mm ; Geh 47, 370-420 m, 13 juv.; 
Geli 51, 380-420 m, 3 juv. de 4 à 4,8 mm ; Geh 64', 390 m, 8 juv. de 3,5 à 4,7 mm (paratypes, 
eoll. Mus. natu. llist. nat., Paris, n° My 44) ; Geli 70, 805 m, i Çad. de 13 mm (holotype, coll. 
Mus. natn. Hist. nat., Paris, n° My 43) et 1 Q ad. de 13 mm ; Geh 75, 610 in, 1 $ ad. de 12 mm. 


414, 3 
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Descriptiox 

En l’absenee de spéeiinen inàle, eette description ne s’applique qu’à la feinelle. 

Le bord frontal de la carapaee est arrondi mais très légèrement anguleux et la plaque 
frontale est très faiblement proéminente. Les eoins latéraux antérieurs sont anguleux, à 
peine émoussés. Le sillon eervieal est très aeeusé. L’échanerure postérieure laisse à déeou- 
vert dorsalement le dernier somite thoraeique très étroit et une partíe au moins du pré- 
eédent. 

Les yeux ont la structure régrcssée typique du genre (fig. 94), la proéminenee anté- 
rieure est très peu développée. La spinulation n’est guère marquée que dans la partie anté- 
rieure externe(íig. 95) ; elle est très peu marquée le long de la partie interne du bord anté- 
rieur et fait défaut ailleurs. 

Le pédoneule antennulaire est massif (fig. 96). En vue dorsale, Lartiele distal est à 
peu près aussi long que large et porte une douzaine de soies le long de son bord interne 
et 5 soies au eoin distal externe. Le eoin distal externe de Lartiele proximal est étiré et 
porte 5 soies iuégalcs à son extrémité. 

Le pédoneule antennaire (fig. 97) comporte 4 articles ; le deuxième, bien individualisé 
est surplombé dorsalement par le troisième. Ce pédoneule a sensiblement la meme longueur 
que le pédoneule antennulaire. L’éeaille antennaire est environ 3 fois 1/5 plus longue que 
large. Son bord externe est eonvexc dans la uioitié proxiïnale et se termine par un denti- 
eule doublé vers Lintérieur d’un deuticule aecessoire non articulé (fig. 98). Le lobe distal 
est court et ne dépasse pas le niveau de Lextrémité de la pointe du dentieule externe. L’arti- 
eulation distale est nette. Le eoin distal externe du sympode est étiré en un divertieule 
aigu. 

Le labrum (fig. 99) est sensiblement aussi long que large. L’extrémité antérieure est 
bien arrondie ; la dissymétric est assez aeeusée. Pour la garuilure des lobes du bord posté- 
rieur, voir la figure 100. 

Le lobe basal des maxillules présente une très grosse soie rétroversée à son bord infé- 
rieur (fig. 101). 

Les maxilles paraissent idèntiques à celles figurées par G. 0. Saks ehez A. abbreviata. 

Nous avons figuré un appendiee thoraeique de la première paire (fig. 102). 

Les endopodites des autres appendiees thoraciques manquent sur nos trois exemplaires 
adultes, à l’exeeption d’un appendiee de la sixième paire que nous avons reproduit (fig. 103). 

Les plaques basales des exopodites ont toutes un dentieule à Lextrémité distale de 
leur bord externe ; le fouet possède 9 articles sétigères à la première paire et 10 articles à 
toutes les autres. 

Les individus juvéniles sont dépourvus d’appendiees sternaux thoraciques. 

La poche ineubatrice eomporte deux paires d’oostégites bien développées et, à la base 
des appendiees thoraeiques de la 6 e paire, on trouve une palctte garnie de longues soies. 
Les oostégitcs annexés à la liuitièmc paire (fig. 105) sont très vastes. Leur bord postérieur 
forinc un lobe un peu épaissi au bord et sur lequel se trouvent quelques longues soies dis- 
persées. Mais leur grande originalité est Lexistence d’un pineement en earène qui vient 
se loger sous un rep li bilobé formé par le pleuron du premier pléonite (fig. 106). Les oosté- 
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gites annexés à la septième paire sont bien moins vastes (íig. 104). Ils doublent extérieure- 
ment eeux de la dernière paire ; leur eoin proximal postérieur forme un lobe garni de longues 
soies et leur bord postérieur vient s’insérer entre les basis de P7 et de P8. 

Les endopodites des uropodes sont armés de 2 ou de 3 épines très aigués insérées le 
long de la partie distale du renflement du statoeyste (fig. 107). Cbez les trois exemplaires 
adultes, nous avons noté : 3-2, 2-3, 2-2 épines. La longueur de ees épines eroit en direetion 
eaudale. 

Le telson (fig. 108) est linguiforme, à peu près 2 fois plus long que large (épines non 
eomprises). Chaeun des bords latéraux est garni de 24 à 27 épines de longueur un peu irré- 
gulièrement eroissante en direetion distale. Les deux distales sont beaueoup plus longues 
et eneadrent une petite épine médiane et deux soies plumeuses insérées dorsalement par 
rapport à la petite épine (fig. 109). La partie proximale nue du bord externe est bien plus 
eourte que eelle garnie d’épines. 

L’étude d’une sèrie de jennes nous a permis d’observer que le pédoneule antennaire 
ne eomporte tout d’abord que 3 articles : la différeneiation du deuxième artiele en deux 
ne eommenee à se manifester que ehez les individus dont la taille dépasse 6 mm. Cbez les 
individus de 3,5 à 4,5 mm, Pépine distale du bord externe de Péeaille antennaire est simple, 
sans dentieule aeeessoire. Seul le plus grand immature (6,4 mm) possède 2 épines à Puropode 
interne ; tous les exemplaires plus jeunes n’en ont qu’une. Le nombre d’épines latérales 
du telson augmente grossièrement avee la taille : 3,5 à 4,0 mm, 10 à 12 ; 4,0 à 4,8 mm, 
11 à 13 ; 5,1 mm, 16-17 ; 6,4 mm, 17-19. A tous les stades nous avons eonstaté que la petite 
épine médiane distale du telson est bien unique et toujours insérée dans le plan sagittal. 
Cependant dans un eas elle est bifide à Pextrémité et dans un autre eas elle Pest jusqu’à 
la base. Un exemplaire possède une petite épine supplémentaire mais en position nettement 
latérale. 

Remarques 

Par la plupart de ses earaetéristiques, ee matériel fait immédiatement penser à A. abbre- 
viata (M. Sars, 1869), si Pon s’en réfère à la deseription et aux nombreuses figures de 
G. 0. Sars (1872è). Quelques détails et figures eomplémentaires ont été fournis par Tatter- 
sall et Tattersall (1951). Nous laisserons de còté les figures de Tattersall (1951) qui 
sont relatives à des exemplaires provenant du Paeifique et qui, de toute évidenee, appar- 
tiennent au moins à une sous-espèee distinete. 

Dans Pensemble, les femelles étudiées ne présentent pas de diílérenees essentielles 
avee eelles déerites par Sars, ou du moins on peut eonsidérer qu’elles sont dues au fait 
que les exemplaires de Norvège sont bien plus grands que les nótres ou eneore à Pimpré- 
eision des figures. 

Cependant : 

— la forme du telson est un peu différente, inais plus voisine de celle figurée par 
Tattersall et Tattersall ; 

— la forme des articles de l’endopodite des appeiidiees thoraeiques de la première 
paire est voisine de eelle figurée par Sars mais bien différente de eelle figurée par Tatter¬ 
sall et Tattersall. 
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Les deux diíïérenees suivantes nous ont paru capitales : 

— ehez A. abbreviata, l’endopodite de l’uropode ne porte pas d’épines au bord interne 
et, dorsalement, du eóté externe, il est orné d’uiie proéminenee émoussée qui n’existe pas 
daus notre matériel ; 

— A. abbreviata ne présente que deux soies plumeuses à l’extrémité du telson mais 
pas de petite épine entre les deux grandes épines distales. 

Ces deux dernières diíïérenees et surtout la première d’entre elles rendent impossible 
ridentifieation de notre matériel avee A. abbreviata. S’il s’avère que les males ont une 
difïéreneiation identique des pléopodes de la quatrième paire, on pourrait alors eonsidérer 
A. spinifera comme une sous-espèce de A. abbreviata. La mème remarque vaut pour les 
A. abbreviata du Paeifique. 


Distribution 

La distribution de A. spinifera sur la pente eontinentale du sud du golfe de Gascogne 
montre que les jeunes ont une loealisation plus superficielle (280 à 420 m) que eelle des 
adultes (supérieure à 600 m). 


Genre PARAMBLYOPS Holt et Tattersall, 1905 


Paramblyops rostrata l·Iolt et Tattersall, 1905 
(Fig. 110 à 136) 

Pararnblifops rostrata Holt et Tattersall, 1905a : 125, 144, pl. XXI | Holt et Tattersall, 19066 : 
26 | Hanskn, 1908 : 108 | Tattersall, 1908 : 193 | Paulsen, 1909 : 37 | Tattersall, 1909 : 
133 | Zimmer, 1909, N. Pl. : 115, fig. 232-234 | Tattersall, 1911 : 47 | Kramp, 1913 : 555 | 
Hanskn, 1927 : 25, pl. I, fig. 7a-7c | Colosi, 1929 : 416 | Nouvel, 19506, fiche 22 : 3, fig. 150- 
154 | Tattersall, 1951 : 132 | Tattersall et Tattersall, 1951 : 255, fig. 60A-I | Tatter¬ 
sall, 0. S., 1955 : 111 | Lagardère, J. P., 1972 : 660, 670. 

Matériel kxamink : G 57, 400-420 m, 1 subad. ; Gch 9, 1 020-1 040 in, 3 juv. ; Gch 13, 600 in, 
3 çj ad., 1 çj subad., 2 Ç subad. et 6 juv. ; Gch 15, 400 m, 1 Ç subad. ; Gch 31, 580-610 m, 1 juv. ; 
Gch 33, 1 000 m, 1 ad. ct 1 $ subad. ; Gch 36, 400 m, 2 <$ ad., 7 çf subad., 4 Ç ad., 6 9 subad. 
et 20 juv. ; Gch 37, surface, 1 subad., 3 9 subad. et 2 juv. ; Gch 40, 400 m, 1 ad. ct 1 9 
ad. ; Gch 45, 280-300 ni, 2 9 a d. et 6 juv. ; Gch 47, 370-420 ni, 23 spéeimens ; Gch 48, 380- 
410 m, 1 ad., 5 <$ subad., 1 9 ad., 4 9 subad. et 21 juv. ; Gch 51, 380-420 m, 1 ad., 11 
subad., 4 9 a( ^v 22 $ subad. ct 92 juv. ; Gch 52, 380-420 m, 1 <$ ad., 1 $ subad. et 7 juv. ; 
Gch 53, 570-600 m, 3 ad., 1 subad., 1 9 ad., 3 9 subad. et 10 juv.; Gch 56, 386-410 m, 2 9 a d., 
29 s ubad. et 10 juv.; Gch 57, 570-640 m, 3 ad., 1 $ subad., 3 9 a d. ct3 juv.; Gch59, 380-420m 
17 ad., 3 $ ad. et 94 juv.; Gch 60,690-720 m, 2 $ subad., 1 9 ad., 2 9 subad., et 5 juv.; Gch 62, 
360-400 m, 1 9 subad. ct 4 juv. ; Geli 64', 390-400 m, 5 subad., 3 9 ad., 2 9 subad. et 20 juv. ; 
Gch 66, 620 m, 1 juv. ; Gch 69, 1 000 m, 1 subad., 2 9 subad. et 1 juv. ; Gch 70, 805 in, 
1 juv. : Gch 72, 420 m, 1 9 subad. et 1 juv. ; Gch 74, 720 m, 1 ad., 2 subad., 5 9 ad., 18 9 
subad. et 15 juv. ; Gch 75, 610 in, 1 <$ ad., 2 subad., 6 9 ad., 7 9 subad. et 2 juv. ; Gch 78, 
J 200 m, 1 9 ov. et 3 juv.; Gch 79, 400 ni, 1 juv.; Gch 80, 380m, 1 $ ad., 1 $ subad., 1 9 ad., 
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6 Ç subad. et 28 juv. ; Gch 82, 400 m, 1 $ subad., 2 $ ad., 1 Ç subad. et 5 juv. ; Gch 83, 410 m, 
3 ad., 4 subad., 4 $ ad., 3 2 subad. et 3 juv. ; Gch 84, 405 m, 1 ad., 2 £ subad., 2 Ç 
ad., 2 $ subad. et 9 juv. ; Gch 85, 300 m, 1 2 ad. ct 44 juv. 


Remarques 

L’espèce a été déerite en 1905 par Holt et Tattersall, d’après des cxemplaircs réeoltés 
à l’ouest de l’Irlande (181-382 fatli.). La deseription est assez sommaire et crronée sur eer- 
tains points. II n’est fait aueime alJusion à des caraetères importants. II ne semblc d’ail- 
leurs pas que ce matériel comportait des exemplaires tout à fait adultes. 

D’autres réeoltcs ont été attribuées à la mème espèee ; elles proviennent du sud-ouest 
de l’Irlande, des Féroés, du sud de l’Islande, du golfe de Gaseogne, du large du Maroc et 
de la Méditerranée. Mais aucunc de ees eitations n’est aeeompagnée de remarques sur la 
morphologie. Scul, IIansen (J927), à propos d’un unique excmplaire réeolté daus le golfe 
de Gaseogne (expédition du « Travailleur ») dont le scxc n’est pas précisé, note une diíïé- 
renee assez considérable dans la forme du rostre et eelle de l’ceil, par rapport à la deserip¬ 
tion dc Holt et Tattersall. Tattersall et Tattersall (1951) reprenncut la deserip¬ 
tion avee des figures améliorées. Ils disent avoir réexaminé des exemplaires réeoltés au 
large des cotes irlandaises : le rostre est comnie dans le typc ; quant anx yeux, eertains 
semblcnt se rapproeher de la deseription de IIansen mais d’autres sont comnie dans le 
type. Ils suggèrent que ees différenees sont liées à des différenees de profondeur d’habitat. 
Enfin, ils reeonnaissent que la première deseription du labruni (présence d'une pointe 
antérieure) est erronée. 

Comme nous avions à notre disposition un matériel abondant, en bon état et pro- 
venant de profondeurs variées (280 h 1 200 m), il nous a paru intéressant dc réétudier 
complètement cette espèee, en particulier, ponr tenter d’élueider l’existence de sous-cspèces 
ou de formes éeologiques. Cette étude n’a pas été sans nous ménager des surprises dont 
la plus forte est la diiïéreneiatiou tout à fait singulière, pour un membre de la tribu des 
Erythropini, de l’endopodile des pléopodes dc la quatrième paire ehez les males. Nous 
pouvons aussi eonelnre que les différenees notées par Hansen ne sont que le resultat de 
différenciations sexuelles. 

DeSCRIPTION 

Les adultes, males el femelles, ont dc 7,5 à 9,3 uní) de longueur. Une seule femelle 
(9,1 mm) parait avoir conservé une eouvée intacte et eette dernière comporte 8 embryons. 

Les téguments sont finement écailleux par píaec. 

La plaque frontale est affeetée d’un fort dimorphisme scxuel. Chez de très jemies 
exemplaires (2,5 min), sa pointe ne dépasse pas l’extrémité distale de l’article médian du 
pédoneuíe antennulairc. Progressivement, ellc atteint l’extrémité de eet artiele. Chez les 
femelles, la plaque devient de plus en plus lougue et très aigué (fig. 110) et, ehez les adultes, 
elle dépasse très largement l’extrémité distale du pédoneuíe antennulaire. Chez les males, 
lorsque les caraetères sexueJs eommcncent à se manifester, la plaque parait déjà plus eourte 
et plus obtuse (fig. 111) ear elle n’atteint que le inilieu de l’artiele distal du pédoneuíe ; 




Fig. 110-119. — Paramblyops rostrata Ilolt et Tattersall, 1905. 110, Plaque frontale et pseudorostre 
d’une femelle adulte (X 29) ; 111, plaque frontale et pseudorostre d’un màle adulte (X 29) ; 112, oeil 
gauche en vue dorsale d’un spécirnen juvénile (X 58) ; 113, oeil gauche en vue dorsale d’une femelle 
adulte (X 58) ; 114, ceil gauche en vue dorsale d’une autre femelle adulte (X 58) ; 115, oeil gauche 
en vue dorsale d’un màle adulte (X 58) ; 116, base de ranleimule gauche du màle en vue dorsale 
(X 36) ; 117, base de l’antennule gauche de la femelle en vue dorsale (x 36) ; 118, base de l’antenne 
gauche du màle, vue dorsale (X 36) ; 119, hase de l’antenne gauehe de la femelle, vue dorsale (x 36). 
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puis l’extrémité s’élargit eonsidérablement et ne dépasse plus le inilieu de fartiele médian 
du pédoneule. Enfin, tandis que ehez les femelles la pointe de la plaque frontale dépasse 
eonsidérablement eelle du pseudorostre qui se trouve au-dessus de l’insertion des anten- 
nules, les rapports sont inverses ehez les males. 

Chez les jeunes, le bord antérieur de l’oeil (fig. 112), abstraetion faite du eoin externe 
anguleux, est pratiquement perpendieulaire au bord externe. Chez les femelles adultes 
(fig. 113), l’angle devient légèrement aigu ; ehez les tres grandes femelles (fig. 114), l’angle 
devient très nettement aigu. L’évolution est plus rapide et beaueoup plus aeeentuée ehez 
les males (fig. 115) oú l’angle atteint environ 45° tandis que la pointe du eoin externe devient 
très longue et très aigué. Les petites spinulations de la faee antérieure se voient assez peu 
en vue dorsale, eependant mieux ehez les femelles que ehez les males. 

Les pédoneules antennulaires sont beaueoup plus longs et plus épais ehez les males 
(fig. 116) que ehez les femelles (fig. 117). Le eoin distal externe de l’artiele proximal est 
très étiré et porte quatre soies terminales et une subterminale. L’artiele basal et l’artiele 
inédian portent, à leur bord dorsal antérieur, un lobe garni de quatre soies. 

À taille égale, ehez les adultes des deux sexes (fig. 118 et 119), la largeur maximum 
de 1’éeaille antennaire est sensiblement la mème mais, ehez les males, l’éeaille est relative- 
ment beaueoup plus longue. Chez ees derniers, le pédoneule antennaire est aussi beaueoup 
plus gros et plus long. 

Le labrum a été sommairement mais ineorreetement figuré par Tattersall et Tatter¬ 
sall (1951, fig. 60 D) 1 . II est très nettement plus large que long. Son extrémité antérieure 
formo une pointe mousse sur laquelle aboutit une earène longitudinale intéressant plus 
de la moitié antérieure de la faee ventrale (fig. 120). Le bord postérieur est bilobé, éeailleux 
à droite, garni de lamelles et de soies à gauehe (fig. 121). 

Les pièees lmeeales n’ayant été déerites ehez aueune espèee du genre, nous avons 
figuré la maxillule (fig. 122) et la maxille (fig. 123). Les parties ineisives et mastieatriees 
des mandíbules ne présenlent pas de earactères originaux. 

Nous avons figuré les appendiees thoraeiques de la première et de la deuxième paire 
(fig. 124 et 125). Ces derniers sont partieulièrement eourts et massifs. Les endopodites des 
appendiees thoraeiques suivants sont assez grèles, de longueur eroissante d’avant en arrière ; 
étendus en avant, ils atteignent le mème niveau, un peu en avant de foeil ehez les jeunes, 
l’extrémité du pédoneule antennulaire ehez les adultes. 

Les exopodites présentent un dimorphisme sexuel assez singulier : non seulement ils 
sont beaueoup plus développés ehez les males mais les plaques basales prennent aussi ehez 
eux une forme différente. Le bord antérieur de ees plaques est reeliligne et forine un angle 
très aigu avee le bord externe (fig. 127). II en est ainsi ehez tous les jeunes, les immatures 
et les femelles à tous les stades. Par eontre, ehez les males adultes, ee bord antérieur prend 
une forme normale très eonvexe et l’épine qui prolonge le bord externe en est bien séparée 
(fig. 128). Le nombre des articles sétigères qui est d’avant en arrière respeetivement de 8, 

9, 9, 9, 9, 9, 9, 8, passe à 9 pour tous les fouets ehez les femelles adultes et à 9, 10, 10, 10, 

10, 10, 10, 9 ehez les males adultes. 

II n’est pas question de pointes sternales dans les deseriplions de P. rostraía , ni dans 
Ja diagnose du genre Paramblyops. Ceei est assez étonnant puisque Tattersall (1911) 

1. II est très probable qu’il en esl de mème du labrum do P. breviroslris figuré par O. S. Tattersall 
(1955, fig. 25 c). 





126-131. — Paramblyops rostrata Holt et Tattersall, 1905. 126, Pénis, base des P8 ct pointes ster- 
nales d’un màle adulte (X 36) ; 127, base de l’appendice thoracique gauehe de la sixième paire d’une 
femellc adulte avec l’oostégite et Pexopodite correspondants (X 36) ; 128, exopodite de l’appendice 
thoraeique de la sixième paire d’un màle (X 36) ; 129, coin inféro-postérieur de l’oostégite correspon' 
dant à l’appendice thoracique gauclie de la huitième paire, faee interne (X 36) ; 130, pléopode gauehe 
de la première paire d’un màle adulte, faee postéricure (X 36) ; 131, endopodite du pléopode droit 
de la quatrième paire d’un màle immature, faee postéricure (X 72). 
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les a signalécs chez P. bidigitata. Chez P. rostrata elles sont presentes sur les 8 sternites 
thoraeiques, plus lorigues et plus fines que eelles déeritcs chez P. bidigitata ; seulc celle 
du premier sternite est beaucoup plus courte (fig. 126). Elles sont bien visibles chez de très 
jeunes exemplaircs et se maintiennent chez les males adultes. Elles sont encore normales 
chez Ics femelles dont les oostégitcs sont à demi développés ; elles régrcssent ehez les femelles 
subadultes et disparaissent totalement chez les femelles adultes. Chez P. bidigitata, Tatter- 
sall spécifie qu’elles ne sont presentes que sur les somites thoraeiques 2 à 8 ; il cn serait 
de mèmc, d’après 0. S. Tattersall (1955, fig. 25 B) chez P. brevirostris ; il est probable 
que chez ces deux espèces, la première pointe, beaucoup plus courte et étroiteuient appli- 
quée contre le basis des appendices thoraeiques de la première paire, a éehappé à l’obser- 
vation des auteurs. 

On ne possède aucune indication sur le nombre et la structure des oostégitcs dans le 
gen re Paramblyops. Chez P. rostrata , il en existe trois paires. La paire postérieurc (fig. 129), 
plus ample, présente un eoin inféro-postérieur garni d’un petit nombre de soies sur sa 
face interne. Comme chez Amblyops , la partie supéricure postérieure présente une assez 
forte carène qui vient s’insinuer sous la plaque pleuralc assez développée et un peu relevée 
latéralcment du premier pléonite mais, de plus, une secondc carène vient s’intercalcr entre 
les basis des deux derniers appendices thoraeiques. Les oostégites de la paire préeédente 
sont moins amples et présentent, à leur coin inféro-postérieur, un lobe garni de nombreuses 
soies. A la base des appendices thoraeiques de la sixième paire (fig. 127), les oostégites de 
la première paire sont petits, garnis de soies barbelées raides à leur extrémité et pourvus, 
à leur base, d’un tubereule orné de longues soies. Chez les males, les plaques pleurales du premier 
sornite abdominal sont aussi bien formées mais bien moins développées que chez les femelles. 

Les pléopodes des femelles sont uniartieulés et de structure normale pour ee sexe. 

Les pléopodes des males n’ont été décrits chez aucune espèce du genre. Tattersall 
indique seulement qu’ils sont similaires à eeux d’ Amblyops. Tous les exopodites possèdent 
9 articles sétigères avec des soies normales. Ceux de la troisième, de la quatrième et de la 
cinquième paire possèdent une épine sur la faec antérieure de Favant-dernier article. Quant 
aux endopodites, ceux de la première paire sont réduits à un scul article relativement large 
au niveau de sa demi-longueur, ils sont garnis d’une soie distale et de cinq soies sur leur 
face antérieure (fig. 130). Les autres appendices, à l’exception de eeux de la quatrième 
paire, ont une structure normale et des soies non modifices. Ceux de la dcuxième, de la 
troisième et de la cinquième paire présentent respectivemeut 9, 8 et 7 articles sétigères. 
Ceux de la quatrième paire eomportent 9 articles chcz les males immatures mais, chcz les 
males adultes, les articles et les soies distales se modifient d’une façon qui n’a pas d’équi- 
valent dans la tribu des Erythropini (fig. 132.) La structure se comprend si l’on se rapporte 
à ccllc des males immatures (fig. 131). Deux soies dcviennent foliacées, l’une sur la moitic 
basale de sa longueur, Fautre dans sa totalité (fig. 133). Les lamelles pseudobranehiales 
étroites et rectangulaires ne ressemblcnt pas du tout à eelles des espèces du genre Amblyops. 

L’épine unique et relativement grèle, située sur le bord interne du renflement du sta- 
toeyste, est présente à tous les stades. 

Le nombre des épines latérales du telson, pour chaque còté, est de 3 à 4 chez les plus 
jeunes exemplaires étudiés (2,4 mm). II croit assez régulièrenient pour atteindre 10 à 15 chcz 
les exemplaires subadultes et paraít rester ensuite stationnaire chcz les femelles. Chez les 
màlcs adultes nous en avons compté de 13 à 16. 
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Fig. 132-136. — Paramblyops roslrala Holt et Tattersall, 1905. 132, Pléopode gauohe de la quatcième 
paire d’un màle adulte, face postérieure (x 36) ; 133, détail de 1’extrémité de l’cndopodite du memc 
pléopode (X 89) ; 134, telson d’un male, face dorsale (x 36) ; 135, extrémité du telson d’une femelle 
(X 36) ; 136, extrémité du telson d’un spécimen juvénile (X 89). 


La troncature distale comporte 4 petites épines médianes, encadrées de chaque cótc 
par 3 grandes épines. Ces dernières présentent dans leur développement un dimorphisme 
sexuel assez important. Chez les jeunes, l’épine interne est la plus longuc ; Texterne, beau- 
eoup plus petite, se distingue à peinc des épines du bord latéral (fig. 136). Chez les femelles 
adultes et subadultes, e’est la médiane qui devient la plus longue puis respectivement 
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l’interne et l’externe ; la difíérence de lougueur entre les épines reste peu considerable 
(fig. 135). Chez les males, la médiane devient beaueonp plus longue que les deux autres, 
rinterne étaut la plus pctitc (fig. 134). Quant aux 4 petites épines medianes, les deux externes 
sout presque toujours plus longucs mais, ehcz les femelles, elles peuvent étre toutes égales. 
Enfili, ehez Ics plus grands excmplaires, les deux externes sont très finement serratulées 
daus leur moitié proximale. 


Distribution 

Gette cspèee est très largement répandue dans l’Atlantique Nord : du sud de l’Islande 
(Paulsen, 1909) aux eótes du Maroe (J.-P. Lagardère, 1972). Elle a aussi été signalée 
snr la cote est des États-Uuis (Tattersall, 1951) et en Méditerranée (Colosi, 1929). 

Elle a été reeueillie sur des fonds eompris entre 280 et 2 650 m de profondeur. 


Genre DACTYLAMBLYOPS Molt et Tattersall, 1906 


Remarques 

Ce genre a été établi d’une façon assez sommaire par IIolt et Tattersall (1906a) 
qui le distiriguent du genre Ambhjops Sars par un telson dépourvu de soies medianes, par 
la formo des yeux, la dilterenee de taille entre les appendiees thoraciques de la première 
et de la dcuxième paire. Les auteurs p en sent, sans argumenta tion, que Ton peut v inelure 
Ambhjops scirsii Ohlin, 1901. Tattersall (1907) y introduit deux nouvelles espèees : 
1). thaumatops et D. goniops et propose de mettre en synonvmie Daclijlerijthrops arcualn 
Illig, 1906, avce D. hodgsoni l·lolt et Tattersall, 1906. La définition du genre devient de 
plus en plus vague, puis le devient eneore davantage par suite de Pintroduction suceessive 
de 9 autres espèees. Tattersall (1907), puis Hansen (1913) insistent sur les allinités 
avee le genre Dactylerythrops et mème, ce dernier auteur pense que les difïérenees sont si 
faibles que Ton sera amené à fusionner les deux genres. Ces derniers, pour l’instant, restent 
séparés au moins par Ja strueture des yeux. 

Ii (1964) qui avait eonnaissanee de 8 espèees et d’une espèce nouvelle, tente une diag- 
nose du genre qui reste fort impréeise. D’ailleurs, il en fait une longue el excelleute critique 
sur iaquelle il n’est guère utile de revenir. Quant aux earaetères qu’il a envisagés, ee sont : 
les yeux, le telson, les écailles antennaires, l’endopodite des appendiees thoraciques de la 
deuxième ct de la troisième paire. La conelusion de l’auteur est qu’il sera nécessaire, par 
la suiLe, de subdiviser Ic genre. 

Nous somnies aussi persuadés de cette nécessité mais ecla est aetuellement impossible 
ear, pour la plupart, les espèees ont été beaneoup trop somniairement ou très ineomplète- 
ment décrites. Les deux espèees que nous avons en sous les yeux nous permettent de déerire 
des earaetères inèdits qui inontrenL, d’aillcurs, qu’elles ne peuvent ètre maintenues dans 
un mème genre. Contraireinent à li, nous ne pensons pas (jue toutes les espèees ineluses 
dans le genre Dactylamblyops eonstituent un groupe naturcl. Rirstein et Tcuindonova 
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(1958) proposent d’en exeiure D. antarctica Hansen, 1913; nous y ajouterons eertainement 
D. goniops et vraiseniblablement D. japonica li, 1964, ainsi qu’une partie des espèces déerites 
par Birstein et Tciiindonova. La différeneiation des soies sur les pléopodes des males 
pourrait ètre aussi un eritère très important. Ii donne l’absenee de soies modifiées couinie 
un earaetère du genre mais il n’a été observé que ehez une seule espèee et iJ mériterait 
d’etre eonfirmé. Nous rappellerons également que nous eonsidérons la strueture du lahrum 
et, en partieulier, la présenee d’une pointe frontale eomme un earaetère générique de pre- 
niière irnportanee. 

Tattersall et Tattersall (1951) souJignent que les difïérenees sont faihles entre 
les genres Dactylamblyops et Metamblyops ; il ne reste guère que la strueture norrnale des 
yeux dans ee dernier genre et, à eause de ee earaetère, ils le eonservent provisoirement. 
Comrne le suggère li (1964), eette fusion serait prématurée avant une révision du genre 
Dactylamblyops. Mais d’autre part, ee dernier auteur plaee le genre Pseuderythrops Coif- 
mann, 1936, en synonymie avee le genre Metamblyops et il pense aussi que Gibberythrops 
philippinensis Tattersall, 1951, est la mème espèee que Pseuderythrops gracilis Coifmann, 
1936. Quand Tauteur japonais a éerit eeei, il n’avait pas eu eonnaissanee de la redeserip- 
tion que l’un de nous (Nouvel, 1959) a donnée de P. gracilis. II est evident que le genre 
Pseuderythrops reste valable. Bien que Tattersall (1951) n’ait donné qu’une très eourte 
et très ineomplète deseription de G. philippinensis , on ne peut eependant pas l’assimiler 
à P. gracilis. 


Dactylamblyops thaumatops Tattersall, 1907 
(Fig. 137 à 140) 

Dactylamblyops thaumatops Tattersall, 1907 : 113 | Zimmer, 1909 : 117 | Tattersall, 1911 : 38, 
pi. I, íig. 1, pl. V, fig. 1-8 | Illig, 1930 : 574 | Nouvel, 19506, fiche 22 : 3, fig. 171-173 | Tat¬ 
tersall et Tattersall, 1951 : 261, fig. 62 À-J. 
nou Dactylamblyops thaumatops : li, 1964 : 284, fig. 72 A-H, 73 A-L. 

Matkriel examiné : Gch 8,1 300 m, 1 sp. immature mutilé ; Gch 68, l 000 m, 2 sp. mutilés : Gch 69, 
1 000 m, 3 Ç ad. mutilées. 


Description complémentaire 

Dans la mesure ou l’état du matériel le permet, nous pouvons dire que nos exemplaires 
sont conformes à la deseription de Tattersall (1907, 1911). Nous avons figuré et étudié 
certaines pièees importantes non déerites par eet auteur. Le labrum (fig. 137 et 138) est 
largement arrondi en avant. Aux maxillules (fig. 139) on remarquera que le eorps maxil- 
laire porte 4 soies sur sa faee postérieure. L’artiele distal du palpe des maxilles (íig. 140) 
est relativement large. Cbez eette espèee, la rangée d’épines du bord interne de l endopodite 
des uropodes se prolonge distalement au-delà du bord inférieur du renílement du stato- 
eyste. 

La poehe ineubatriee est eonstituée par deux paires d’oostégites bien développés. La 
paire postérieure possède une earène qui est surtout bien marquée dans la région basale 
postérieure et eependant, ehez eette espèee, il n’y a pas de plaque pleurale libre : les deux 
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formations sont done bien indépendantes Tune dc l’autre, en dépit de la coaptation exacte 
que Ton observe dans les espèces oü les deux formations existent simultanément. Les 
oostégites de la paire antéricure possèdent à leur bord postérieur basal un épaississement 
garni de longues soies. Un petit lobc ventilateur en palette muni de longues soies se trouve 
à la base des appendices thoraciques de la sixième paire. 


Distribution 

D. thaumatops a été signalé dans le détroit des Féroés, au large des cotes du sud-ouest 
dc l’Irlandc et dans le golfe dc Gaseognc, à des profondeurs comprises entre 1 000 et 1 350 m. 


Dactylamblyops iii n. sp. 

Dactylarnblyops thaumatops li, 1964 : 284, fig. 72 À-H, 73 À-L. 

Les quclques exemplaires sur lesquels Tattersall a fondé D. thaumatops provenaient 
du sud-ouest de l’Irlande et des Féroés (les seuls eonnus). Ii rapporte à eette espèce un cer- 
tain nombre d’exemplaires (males et femelles) récoltés au large de la còte japonaisc. II note 
quelques diíférences auxquclles il attribue une importance mineure : nombre d’épines du 
telson, couleur du pigment des yeux (matériel conservé), proportion des articles des endo- 
podites des appendices thoraciques, éeaille antennaire, telson. L’examen de ses figures 
montre qu’il y en a d’autres : forme du bord antérieur de la carapace, nombre des soies (5) 
sur la face postérieure du corps des maxillules, épines du telson plus courtes ..., mais, sur- 
tout, la taille et la forme dc l’ceil. Nous considérons donc que les exemplaires du Japon 
constituent une espèce distincte de celle de l’Atlantique. Nous l’appelons D. iii en hommage 
h Féminent mysidologue japonais. 


Dactylamblyops goniops Tattersall, 1907 
(Fig. 141 à 148) 

Dactylamblyops goniops Tattersall, 1907 : 114 | Zimmer, 1909 : 118 | Tattersall, 1911 : 40 ; pl. II, 
fig. 1 ; pl. V, fig. 9-17 ; pl. VI, fig. 1 | Nouvel, 1950L fiche 22 : 3, fig. 167-168 | Tattersall, 
et Tattersall, 1951 : 263, fig. 63 A-H. 

Matériel examiné : Gch 30, 585-600 m, 1 2 ad. de 8,5 mm ; Gch 33, 1 000 m, 1 Ç subad. 


Description complement aire 

Ces deux exemplaires sont conformes à la description de Tattersall (1907, 1911). 
Notre étude nous permet d’ajouter la description de parties non abordées par cet auteur. 
Lc labrum (fig. 141 et 142), à peu près aussi long que large, possède une petitc proémi- 
nence eonique à son extrémité antérieure. La maxillule (fig. 143) ne porte que 3 soies sur 
la facc postérieure du corps maxiliairc. L’article distal du palpe des maxilles (fig. 144) 
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est particulièrement long ct étroit. Aux appendices thoraciques de la première paire (fig. 145) 
les deux articles basaux de l’endopodite sont beaucoup plus larges que le troisième. Nous 
avons également figuré l’endopodite d’un appendice thoracique de la deuxièrne paire 
(fig. 146). A l’endopodite des uropodes, les épines, au nombre de 4, sont disposées sur le 
bord inférieur interne du renflement du statocyste (fig. 147). Le telson est assez conforme 
à la figure de Tattersall (1911, pl. VI, fig. 1) mais lc nombre d’épines latérales est légère- 
ment plus élevé (20-1-21 au lieu de 17-1-18). La petite épine distale parait présenter la 
mcme allurc, mais il s’agit, en réalité, d’une soic épineuse munie de barbules (fig. 148). 
La figure de Tattersall et Tattersall (1951, fig. 63 H) représcnte probablement le tel¬ 
son d’un màle et il semblerait y avoir un dimorphisme sexuel dans le nombre et la répar- 
tition des épines et peut-ètre aussi dans le développement de la soie épineuse distale. 

Nous avons observé en outre que le coin inférieur de la carapace forme un angle droit 
émoussé. Les épimères du premier pléonite, chez la femelle, sont un peu développés et 
soulevés latéralement. Les oostégites de la dernière paire forment depuis leur base une 
carène qui vient s’adapter sous l’épimère mais se prolonge bien au-delà jusqu’au bord 
inférieur dc l’oostégite. Les oostégites annexés à la septième paire d’appcndices thoraciques 
possèdent, dans leur partie postérieure, un lobc garni de nombreuses soies tres longues. 
A la base des appendices de la sixième paire, un très petit lobe ventilateur est bordé de 
quelques longues soies. 

Nous rappellerons que chez D. goniops l’article distal du pédoncule antennaire sur- 
plombe l’article médian, cc qui ne semble ètre le cas chez aucune des espèces, sauf D. soli - 
vaga Birstein et Tchindonova, 1958, qui parait présenter d’autres afïinités avec D. goniops . 


Distribution 

Cette espèce a été signaléc dans le détroit des Féroés, au large des cotes du sud-ouest 
dc l’Irlande et dans le golfe de Gascogne, à des profondeurs comprises entre 585 et í 300 m. 


Gcnre PSEUDOMMA G. 0. Sars, 1870 


Pseudomma affine G. O. Sars, 1870 
(Fig. 149-163) 

Pseudomma affine G. 0. Sars, 1870a : 154 I M. Sars, 1869 : 262 | G. 0. Sars, 18706 : 57, Tab. V, 
fig. 13-22 | G. 0. Sars, 18726 : 263 I G. 0. Sars, 1876 : 344 I G. 0. Sars, 1882 : 10 | G. 0. Sars, 
1886 : 16 | Norman, 1894 : 274. 

non Pseudomma afjine : Lo Bianco, 1903 (= Parapseudomma calloplura). 

Pseudommu affine : Zimmer, 1904 : 437, fig. 57-61. 

Pseudomma roseum Patience, 1904 : 309 | Holt et Tattersall, 1905a : 145 | Patience, 1907 : 
75. 

Pseudomma affine : Holt et Tattersall, 19066 : 27, pl. III, fig. 1-6 | Hansen, 1908 : 110 | Tat¬ 
tersall, 1908 : 193 | Paulsen, 1909 : 37 | Zimmer, 1909, Nord. Pl. : 102, fig. 200-203 | Han- 
sen, 1910a : 249 | Patience, 1910 : 76 | Stepiiensen, 1910 : 134, fig. 82 2a-C | Tattersall, 
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1911 : 45 | Massy, 1912 : 64 | Kramp, 1913 : 556 | Zimmer, 1933 : 34, 42, 56, fig. 42 | Nouvel, 
19506, fiehe 22 : 4, fig. 183-185 | Tattersall et Tattersall, 1951 : 232, fig. 52 A-H | Tat- 
tersall, 1951 : 132 | Mauchline, 1971a : 804, fig. 1 | Mauchline, 19716 : 11, 22 | Mauch- 
line, 1971c : 809, fig. 1 I Wigley et Burns, 1971 : 727, fig. 8 (carte) I Mauchline, 1973 : 
802, 803. 

Matériel examiné : G 74, 190-200 m, 1 subad. ; Gch 16, 200 m, 1 Ç subad. ; Geh 48, 380-410 m, 
1 $ subad. de 6,5 mm ; Gch 51, 380-420 m, 1 subad. de 7,3 mm ; Geh 64', 390 m, 1 <$ subad. 
de 8,3 mm, 1 $ subad. de 7,3 mm et 1 juv. de 4,2 mm ; Gch 70, 805 m, 1 $ ad. mutilée ; 
Geh 82, 400 m, 4 juv. de 2,7 à 4 mm ; Geh 84, 405 m, 1 çj subad. de 7,5 mm et 8 juv. de moins 
de 5 mm ; Gch 85, 300 m, 1 subad. de 6,9 mm (le plus proehe de l’état adulte), 1 Ç ad. de 
7,2 mm et 1 $ juv. de 4,2 mm. 


Description complémentaire 

Nos excmplaires correspondent bicn, dans l’ensemble, à la diagnose de l’espèce 
(G. 0. Sars, 18706 : 57, pl. V, fig. 13-22 ; Holt et Tattersall, 19066 : 27, pl. III, fig. 1-6 ; 
Tattersall et Tattersall, 1951 : 232, fig. 52). Mais, tout d’abord, il y a au moins un 
point sur lequel nous ne sommes pas encore cn aceord avcc les auteurs eités : tous nos 
exemplaires, sauf peut-ètre les très jeunes individus, présentent unc très petite épine près 
du bord internc de l’endopodite des uropodes, au niveau du milieu du statocyste (fig. 162). 
Cette épine est parfois difficile à pcrcevoir, d’autant plus qu’elle se profile généralement 
au-dessus d’une soie marginale. 

La forme de l’écaille antennaire est très importante dans la systématique des espèees 
du genre Pseudomma et a donné lieu à des erreurs de détermination notamment entre 
P. affine et P. roseum. Le problème a été soulevé par Holt et Tattersall (19066) mais, 
en dépit d’une sèrie de meusurations, ees auteurs n’ont pu le résoudre de façon satisfai- 
sante paree qu’ils n’ont pas tenu compte du sexe, ni de l’état de difïérenciation sexuelle. 

Chez le plus jeune exemplaire que nous avons étudié (2,9 mm), le lobe est court (fig. 149) 
et sa longucur est comprise un peu plus de 9 fois dans la longueur totale de l’écaille (il est 
toujours, cependant, nettement plus long que chez P. nanum , oü le lobe ne dépasse pas 
l’épine). Progressivement, l’importanee relative du lobe devient de plus en plus considé- 
rable et sa longueur atteint à peu près le tiers de la longueur de l’écaille, égalant sensible¬ 
ment Ja Iargeur de l’écaille (fig. 153). Du moins, c’est ce que nous avons eonstaté chez la 
seule femelle adulte qui avait des éeailles antennaircs intactes. Mais, chez les femelles 
immatures dont la taille peut ètre bien supéricure à celle des femelles eomplètement difïé- 
renciées, le lobe est proportionnellement plus court (fig. 152). Nous pensons donc que le 
lobe, chez les jeunes et les femelles, ne s’étirc que très progressivement et qu’il subit un 
brusque accroissement relatif au moment de Ja maturité sexuelle. L’éeaille des males (fig. 151) 
est relativement un peu plus étroite par rapport à la longueur. 

L’article distal du pédoncule antennaire est plus allongé chez les males que chez les 
femelles. 

Le labrum (fig. 154 et 155), les mandíbules (fig. 156), les maxillules (fig. 158) et les 
maxilles (fig. 157) n’ont fait l’objet d’aucune description chez eette espèce. Nous en avons 
donc fait une étude et eonstaté que leur strueture est normale, ce qui n’est pas le cas ehez 
toutes les espèees de ce genre (cf. P. kruppi étudiée plus loin). 



158-163. — Pseudonuna affine G. (>. Sars, 18/0. 158, Maxdlule gauehe d une femelle, face postérieure 
(X 89) ; 159, appendiee thoraeique gauehe de la première paire d’une femelle, face antérieure, soies 
de l’artiele distal de l’endopodite uon représentées (x 72) ; 160, pléopode gauehe de la première paire 
du màle subadulte, face postérieure (x 72) ; 161, pléopode gauelie de la quatrième paire du màle 
subadulte, faee postérieure (X 36) ; 162, hase de l’uropode droit, d’une femelle subadulte, faee vcn- 
trale (x 72) ; 163, telson d’un spéeimeu juvénile, faee dorsale (X 72). 
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Aux appendiees thoraeiques de la première paire (fig. 159), le basis eomporte un endite 
mobile normal. 

La poehe ineubatriee est forniée de trois paires d’oostégites à développement normal, 
eomme nous avons pu le vérifier. C’est par erreur que Tattersall et Tattersall (1951 : 
235) 1 ont éerit « Marsupium in the female eonsisting of two pairs of brood lamellac ». 
D’ailleurs G. 0. Sars (18706) daus la légende de sa figure 17, pl. V, préeise bien « Pes 4ti 
paris eum lamina ineubatoria », ee qui, dans sa terminologie, eorrespond à un appendiee 
thoraeique de la sixième paire. 

Nous ne somnies pas parvenus à étudier la base des appendiees thoraeiques de la ein- 
quième paire pour voir s’il existe une palette ventiíatriee. 

A tous les stades, les somites thoraeiques sont dépourvus de pointes sternales. Par 
eontre, les penes sont bien développés et fortement reeourbés vers l’avant. Chez le màíe 
subadulte dont nous disposons, ils atteignent la í)ase des appendiees thoraeiques de la 
cinquième paire. 

N’ayant pas eu en mains de màle adulte, nous li* avons pu étudier avee préeision la 
difïéreneiation des soies des pléopodes dans ee sexe. D’après G. 0. Sars (18706, pl. V, 
fig. 21 et 22), les barbules des quatre soies distales externes de l’endopodite des pléopodes 
de la quatrième paire seraient diíïéreneiées. Tattersall et Tattersall (1951) ont aussi 
figuré l’un de ees appendiees ; le nombre des soies modifïées sembíerait y ètre supérieur. 
Mais eomme ees auteurs représentent toujours les barbules de façon très sehématiqne, 
leur figure n’a guère de valeur deseriptive. Chez le màle le plus difíéreneié que nous avons 
étudié, les trois soies distales externes de l’endopodite des pléopodes de la quatrième paire 
sont déjà bien diíïéreneiées eomme on peut en juger par leur ealibre et par les barbules 
eonservées sur l’une d’elles (fig. 161) ; l’une de ees soies manque mais la largeur de l’embase 
permet de juger du ealibre. Toujours à propos des pléopodes de la quatrième paire, signa- 
lons la forme singulière de la lamelle pseudobranchiale figurée par Tattersall et Tatteu- 
sall (1951, fig. 3 F). Nous pensons qu’il s’agit d’une erreur d’observation car, dans notre 
matériel, eette lamelle est eonforine à eelle figurée par Sars. Par eontre, eelle des pléopodes 
de la première paire (fig. 160) est très eourte. 

Le telson est conforme aux deseriptions. L’extrémité distale est arrondie. II y a tou¬ 
jours quatre grandes épines de ehaque eòté des deux soies médio-distales. Le nombre des 
épines íatérales est de 5 ou 6 ehez les femelles adultes et 2 à 6 ehez les males subadultes 
et jeunes. Chez les plus jeunes exemplaires étudiés, il est de 0 ou 1. Nous avons figuré 
(fig. 163) le telson d’un jeune de 2,9 mm : on voit qu’à ee stade, les épines distales Íatérales 
ont l’aspeet d’épines Íatérales. 


Distribution 

Cette espèee est très largement répandue dans l’Atlantique Nord, depuis les eótes 
du Groenland et du sud de l’Islande (Paulsen, 1909) jusqu’au golfe de Gaseogne. Elle 
se tient entre 70 m (Mauculine, 19716) et 1 300 m. 

Tattersall (1951) la signale sur la eóte est des Etats-Unis. 

1. La íigure 52 A des mèines auteurs eomporte la légende « adult female ». La préscnee du lobus mascu- 
linus des antennules montre qu’il s’agit de toute évidence d’un màle. 
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Pseudomma nanum Holt et Tattersall, 1906 
(Fig. 164-184) 

Pseudomma nanum Holt et Tattersall, 19066 : 35, pl. III, fig. 7-10 | Zimmer, 1909, Nord. Pl. : 
109, fig. 217-219 | Tattersall, 1911 : 46 | Nouvel, 19506, fiche 22 : 4, fig. 174-175 | Tat¬ 
tersall et Tattersall, 1951 : 238, fig. 54 A-G. 

Matériel examiné : Gch 59, 380-420 m, 1 Ç ad. de 6,6 mm ; Gch 62, 360-400 m, 1 subad. mutilé ; 
Geh 74, 720 m, 1 $ ad. de 5,3 mm, 1 subad., 5 Ç ad. et 2 juv. ; Gch 75, 610 m, 1 subad. 
de 6,3 mm, 2 Ç subad. de 5,9 et 6,1 mm et 1 juv. de 5,4 mm ; Geh 82, 400 m, 1 ad. de 6 mm, 
1 $ subad. de 5,8 mm et 4 juv. de 2,6 à 4,5 mm ; Gch 83, 410 m, 1 $ ad. de 6 mm, 1 $ ad. de 
6,7 mm et 2 juv. ; Gch 84, 405 m, 2 $ subad. de 4,4 à 5,3 mm. 


Description complement ai re 

Les tégmnents sont fiuement éeaillcux par places. 

Si le dimorphisme sexuel afïcetant les pédoneules antcnnulaires est bien tel que l’avaient 
souligné IIolt et Tattersall (19066) et Tattersall et Tattersall (1951), nous nous 
trouvons néanmoins en désaeeord avec ces auteurs cn ce qui concerne leur estimation des 
longueurs relatives des articles de ces pódoncules. A ceei s’ajoute lc fait que les íigures 
des pédoneules isolés (19066, pl. III, fig. 9 ; 1951, fig. 54 B et C) nous paraissent inexactes 
alors que la représentation de ees rnèmes appendices sur l’animal entier (19066, pl. III, 
fig. 7 ; 1951, fig. 54 A) s’accorde avec nos ohservations (fig. 164-165). Eli fait, il semble 
que les auteurs anglais aient sous-estimé lc bombemeiit de la région frontale. Cc dernier 
décale vers l’avant les insertions des pédoneules antennulaires, lesquclles ne correspondent 
donc pas avec le bord frontal de la carapaee, en vue dorsale. Chez la femelle, la longueur 
de l’article distal égale cellc de l’article basal. Chez le niàle, l’article distal est ime fois et 
demie plus long que l’artiele basal. 

Les écailles antennaircs sont assez peu différentes daus les deux sexes, celles des males 
(fig. 167) sont légèrement plus allongées (L/l = 3,6) que celles des femelles (fig. 166, L/l == 
3,3). Par contre, à cause de Lallongement de ces deux derniers artieles, le pédoneule anten- 
naire du male se montre très nettement plus développé que eelui de la femelle. 

Le bord frontal du labrum est bien arrondi (fig. 169). II présente la particularité d’ètre 
orné d’une fme pilosité. 

La mandibule a une structure normale. Cependant, son palpe est très développé avec 
l’article distal particulièrement pileux (fig. 170). Les pièces buccales dc cette espèce étant 
inconnues, nous avons aussi figuré les maxillules (fig. 171) et les maxilles (fig. 172). 

L’endopodite des appendices thoraciqucs de la prcmière paire est normaleinent deve- 
loppée (fig. 173), bien que de petite taille. Sur nos spécimens, sevds les appendices thora- 
ciques de la deuxième paire sont encorc présents (fig. 174). Le nombre des articles sétigères 
portés par Ics exopodites des appendiees thoraciqucs est variable. De la première à la lnii- 
tième paire, il est respectivement de 9, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 9 clicz le male adulte et parait 
plus faiblc d’une unité chcz la femelle adulte. 
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. 164-171. — Pseudomma nanum Holt et lattersall, 1906. 164, Base de I antennule droite d un male 
adulte, faee dorsale (x 69) ; 165, base de l’autennule gauehe d’une femelle adulte, faee dorsale (x 69) ; 
166, base de l’antenne gauehe d’une femelle adulte, faee dorsale (X 69) ; 167, base de l’antenne gauehe 
d’un male adulte, faee dorsale (x 69) ; 168, extrémité de l’éeaille antennaire gauehe d’une femelle 
immature presentant une anomalie du dentieule distal (X 89) ; 169, labrum d’un male, vue ventrale 
(X 69) ; 170, artiele distal du palpe mandibulaire d’un male (X 139) ; 171, maxillule droite d’un male, 
faee postérieure (X 139). 




Fig. 172-176. — Pseudomma nanum Holt et Tattersall, 1906. 172, Maxille gauche du màle, face posté- 
rieure (x 139) ; 173, endopodite gauche des appendices thoraciques de la première paire du màle 
face antérieure (X 139) ; 174, appendice thoracique gauche de la deuxième paire du màle, face anté- 
rieure (x 69) ; 175, exopodite des appendices thoraciques de la quatrième paire de la femelle (x 69) 
176, pléopode gauche de la première paire du màle, face postérieure (X 58). 




Fig. 177-184. — Pseudomma nanum Holt et Tattersall, 1906. 177, Pléopode gauche de la deuxième paire 
du màle, face postérieure (X 58) ; 178, pléopode gauche de la troisième paire du màle, face postérieure 
(X 58) ; 179, pléopode gauche de la quatrièmc paire du màle, face postérieure (X 58) ; 180, pléopode 
gauche de la cinquième paire du màle, face postérieure ( X 58) ; 181, base de l’endopodite de l’uropode 
gauche du màle, face ventrale (X 89) ; 182, extrémité distale du telsou du màle (x 72) ; 183, extre- 
mité distale du telson de la femellc (X 139) ; 184, extrémité distale anormale du telson d’un màle 
immaturc (X 72). 
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A tous les stades, les somites thoraeiques sont dépourvns de proeessus sternaux et les 
penes ont un développement normal. 

La poehe ineuhatriee se eompose de trois paires d’oostégites normalement développées. 
La paire postérieure, la plus ample, est pareourue par une seule earène qui s’étend sur ses 
deux tiers postérieurs. Nous n’avous pas observé de lobe ventilateur à la base des appen- 
diees thoraeiques de la einquième et de la quatrièine paire. 

Les pléopodes de la femelle sont uniramés et uniartieulés. 

Les pléopodes du male (íig. 176 à L80) ont des exopodites eonstitués respeetivement, 
de la première à la eimjuième paire, de 10, 9, 8, 8 et 8 articles, mais à la einquième paire 
l’artieulation proximale est peu nette. Ge caraetère déeroissant du nombre des articles 
dans le sens antéro-postérieur mérite d’ètre souligné, bieu qu’il ne soit pas exeeptionnel 
ehez les Erythropini. L’endopodite des pléopodes de la quatrièine paire (íig. 179) présente 
3 soies modifiées, aeieulées, avee des barbules épaissies dans une eourte région proximale 
et avee la partie distale glabre. Ces soies ont aussi un calibre double de celui d(‘s soies nor- 
males. II s’agit de la soie externe de l’avant-dernier article et des deux articles plus proximaux. 

Seul un pléopode de la première paire du male a été figuré, de façon très probablement 
incorrecte, par Tattehsall et Tattersall (1951, fig. 54 F). Les lamelles pseudobranehiales 
varient de forme d’avant en arrière ; la première (fig. 176) est eourte, surtout à son bord 
inférienr ; les suivantes sont plus ou moins reetangulaires, un peu rétréeies à la base ; la 
einquième (fig. 180) est partieulièrement longue. 

Contrairement à la deseription de Holt et Tatteiísall (I906Ò), l’endopodite des uro- 
podes, eomme ehez l’espèee préeédente, porte une petite épine, parfois assez dilïieile à 
déeeler, près du bord interne, au niveau de la base du statoeyste. 

Le telson est conforme aux deseriptions antérieures. Sauf exeeption (fig. 184), les 
bords latéraux sont lisses. L’extrémité distale est arroudie, un peu plus étroite ehez les 
males que ehez les femelles. De part et d’autre de deux soies médio-distales, on compte 
2 à 3 épines ehez les spéeimens juvéniles (2,6 à 4,4 mm), 4 ehez les femelles adultes ou 
subadultes (5,4 à 6,7 mm, fig. 183) el 4 ou 5 ehez les males adultes et subadnJtes (5,3 à 
6 mm, fig. 182). La taille de ecs épines est décroissante de la région médiane vers les bords 
latéraux. Chez les males adultes, on relève qnelques barbules sur le bord interne des deux 
grandes épines médio-distales. 


DlSTRlBUTlON 

Cette espèee a été eapturée au vobinage des Féroés, sur les eòtes ouest et sud-ouest 
d’Irlande et dans le golfe de Gaseogne, à des profondeurs variant de 360 à 1 400 m. 


Pceudomma kruppi Tattersall, 1909 
(Fig. 135 à 205) 

Pseudomma kruppi Tattersall, 1909 : 133, pl. 7, fig. 7-12 | Coi.nsi, 1929 : 416. 

Matériel examiné : Gch 36, 400 m, 1 jnc. ; Gch 51. 380-420 ei, 1 çj ad. de 4,9 mm, 1 Ç subad. 
et 1 juv. ; Gch 56, 386-410 m, 1 Ç ad. de 6,6 mm ; Gch 60 690-720 m, 1 £ subad. ; Gch 74, 
720 m, 1 $ subad. dc 5,3 mm et 3 juv. ; Gch 80, 380 in, 2 ^ subad. dont 1 do 4,4 mm et 1 Ç 
ad. de 5,9 mm ; Gch 85, 300 m, 1 Ç ad. dc 5,8 mm. 
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Description 

Le tégument est fïnement écailleux par places. 

La carapace (fig. 186 et 187) ne forme pas de plaquc frontale ; cl le est très plateirient 
arrondie en avant ; ses coins latéraux inféricurs sont largcinent arrondis. En vue latérale 
(fig. 185), les ailes postéricures atteignent l’extrémité distale du dernier somite thoraciquc ; 
seul ee dernier reste découvert dorsaleinent. Le sillon gastrique est très forteincnt marqué 
et, en avant, la carapace est assez fortement bombée. 

Les somites thoraciqucs et abdominaux sont dépourvus de pointes sternales chez les 
jeunes comnie chez les adultes. Les plaques pleurales sont assez bien marquécs dans les 
deux sexes ; chez les femelles, celles du premier plconite sont très nettement soulevées 
au-dessus des oostégites de la dernière paire. 

La plaque oculaire (fig. 186 et 187) est large et relativement courte ; ses bords latéraux, 
un peu convexcs, forment un angle mousse avec le bord antérieur qui est à peu près recti- 
ligne. Les bords ne présentent aucune trace de serrulation. 

Le pédoncule antennulaire est relativement beaucoup plus long et plus épais chez le 
màle (fig. 186) que chez la femelle (fig. 187). Tous les articles sont relativement courts. 
L’article distal est à peu près aussi long que large. Le coin distal externe de l’article proxi- 
mal est largement étiré et garni de 4 fortes soics. Les soies du pédoncule sont généralement 
épaisses, certaines ont une structure norrnale mais d’autres sont très amincies dans leur 
partie distale qui est dépourvue dc barbules, alors que ces dernières sont groupécs sur un 
còté de leur partie basale. De telles soies se trouvent aussi sur les fouets (fig. 189). 

L’écaille antennaire est relativement plus courte ct plus large chez la femelle (fig. 191) 
que chez lc màle (fig. 190) (femelle : longueur/largeur = 2,3 ; màlc : 2,7). Lc lobe distal 
nc presento pas d’articulation ; il est peu dévcloppé et dépasse à peine, cn avant, l’cxtré- 
mité de Lépine distale du bord externe. Cette dernière est très large à sa base. Le sympode 
de Lantenne forme un fort denticule au coin distal externe. Le pédoncule antennaire est 
très nettement plus allongé chez le màle que chez la femelle. Pédoncule ct fouet anten¬ 
naire portent, comme les antennules, des soies modifiées. 

Le labrum (fig. 192) est relativement grand, bien plus large que long ; son extrémité 
antérieure forme un angle un peu obtus ct à peine émoussé. Sa grande originalité réside 
en ce que son bord postérieur, divisé en deux larges lobes lamelleux presque symétriques, 
est dépourvu de la garniture habituelle de soics ct de petites écailles. 

Les mandíbules ne possèdent pas de caractères très particuliers dans les parties masti- 
catrices. II n’en est pas de mème du palpe (fig. 194) dont l’article distal est court et large 
et dont les bords interne et distal sont garnis de longues et fortes soies formant comme une 
sorte de peigne ; les bords des carènes de l’article médian sont ornés de courtes soies épineuses. 

Aux maxillules (fig. 193), le corps maxillaire ne porte que deux soies sur sa face pos- 
térieure. Parmi les épines distales, la rangée postérieure est formée d’élémcnts beaucoup 
plus gros que ceux des autres rangécs. Le lobe basal a une forme presque quadrangulaire. 

Le caractère le plus original des maxilles (fig. 195) est la présence d’une rangée de 
soies épineuses occupant presque toute la longucur du bord de l’endite basal. Ordinaire- 
ment, cette rangée d’épincs se trouve au bord d’un lobe séparé distalement par rapport 
à la partie basale garnie seulement de longues soies ct d’unc soic plus forte et nettement 
diíférenciée qui manque ici. L’article distal du palpe a une forme assez allongéc. 









. 196-200. — Pseudomma kruppi Tattersall, 1909 (femelle adulte). 196, L·iidopodite de 1 appendice 
thoracique gauche de la première paire, face antérienre (X 72) ; 197, endopodite de l’appcndice thora- 
cique gauche de la deuxième paire, face antéricure (x 72) ; 198, telson et uropode en vue dorsale 
(X 47) ; 199, extrémité distale du telson d’un autre spécimen, vue dorsale (x 89) ; 200, base dej’uro- 
pode droit, face vcntrale (X 89). 


414, 5 
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Aux appendices thoraciques de la prcmière paire (fïg. 196), le basis présente aussi 
une particularité remarquable : l’cndite mobilc de la face antérieure est presque cntière- 
ment inexistant et son emplaeement n’est marqué que par un petit nombre de soies. 

Les appendices thoraciques de la deuxième paire (fig. 197) sont courts et massifs. 
L’articlc distal, terminé par une longue grifïe, est à peu pres aussi long que large. Le deuxième 
article de l’endopodite est très dilaté et porte, à son bord interne, un peigne de très longues 
et fortes soies. 

Tous les endopodites des appendices thoraciques de la troisième à la huitième paire 
manquent chez nos exemplaires. Les exopodites sont considerablement plus développés 
chez les males que chez les femelles ; le coin antérieur externe de la plaque basale porte 
une épine ct forme un angle aigu dans les deux sexes. 

La poche incubatrice comporte 3 paires d’oostégites ne présentant pas dc caractères 
très particuliers. II est cependant remarquable que les oostégites de la dernière paire soient 
dépourvus de carène alors que le premier plconite est muni de plaques coxales soulevées 
latéraleinent. Les oostégites de la paire antérieure sont étroits et beaucoup plus courts 
que les suivants. Un petit lobe en forme de palette et garni de 4 grandes soies barbelées 
se trouvc à la base des appendices thoraciques de la cinquième paire. 

Les penes sont très longs ; rabattus en avant, chez le màle adulte, ils atteignent la 
basc des appendices thoraciques de la deuxième paire ; chez le màle subadulte, ils atteignent 
la base de ceux de la quatrième paire. 

Les pléopodes de la fcmelle sont uniarticulées, de longueur croissante d’avant en arrière. 
Ceux de la dernière paire sont particulièrement allongés. 

Les pléopodes. de la deuxième, de la troisième ct dc la quatrième paire du màle ont 
des endopodites à 6 articles et des exopodites à 7. Aux pléopodes de la première paire 
(fig. 201), Fendopodite est uniarticulé ; Funique màle adulte ne possédait plus d’exopo- 
dites mais il est certain qu’il s’agit d’un accident car cette rame est bien développée chez 
un màle immature (fig. 204) et comporte déjà au moins 6 articles différenciés. Quant aux 
pléopodes de la cinquième paire, nous nc pouvons donner de précisions sur le nombre des 
articles des deux rames qui sont brisées à leur extrémité. Aux pléopodes de la quatrième 
paire (fig. 202 et 203), l’exopodite est un peu plus court que Fendopodite et ne comporte 
pas de soies modifiées, du moins sur notre spécimcn ; toutes les soies, qui sont plus ou moins 
brisées, sont de calibre normal et normalement barbelées. L’endopoditc comporte trois 
soies modifiées, il s’agit de la soie interne de l’article distal et de la soie externe des deux 
articles précédents. Ces soies sont beaucoup plus longues ct plus épaisses que les soies 
normales, elles sont aciculées et dénudées à Fextrémité et portent des barbulcs plus fortes 
dans leur région distale (voir remarque 1). 

Les lamelles pseudo-branchiales sont assez étroites et de forme rcctangulaire. 

Dans les deux sexes, Fendopodite des uropodes est armé d’une très petite épine (fig. 200) 
insérée près du bord interne de la rame et un peu au-dessous du niveau médian du rcnfle- 
ment du statocyste (voir remarque 2). 

Le telson a des bords externes un peu còncaves, un peu plus chez la fcmelle (fig. 198) 
que chez lc màle (fig. 205), ce qui donne pour ce dernier Fimpression d’un telson plus large L 


1. On remarquera que, dans sa forme générale, le telson figuré par Tattersall (1909, pl. 7, fig. 12) 
a plutót les caractéristiques de celui des femelles de l’Atlantique. 
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Les femelles adultes et subadultes ont 6 ou 7 épines de chaque còté, dans la région distale, 
les males adultes et subadultes, 5 ou 6. Les deux soies apicales medianes paraissent un 
peu plus longues chez les males. Les grandes épines distales portent quelques courtes bar- 
bules chez une femelle qui paraít avoir muc depuis peu de temps (fig. 199). 


Remarques 

Uans l’ensemble les caractères décrits ci-dessus permettent de rapporter ces exemplaires 
de l’Atlantique à l’espèce décrite par Tattersall (1909) d’après deux males immatures 
récoltés en Méditerranée, dans le golfe de Naples. Cctte localisation faisait considérer l’espèce 
comme essenticllement méditerranéenne. Mais sa description originale est assez sommaire 
ct entachée de deux erreurs au moins. 

1 — Dans la description des pléopodes de la 4 e pairc, il est evident que c’est par 
suitc d’une erreur fondamentale que les soies allongées sont attribuées à la rame externe. 
Si l'on se reporte à la figure 10 de Tattersall (1909, pl. 7), le nombre des articles et la 
forme des articles basaux montrent bien qu’il s’agit en réalité de la rame interne. L’erreur 
d’interprétation provient du fait que l’auteur a fait porter la lamelle pseudobranebiale 
par l’exopodite ; la lamelle devait sans doute ètre repliée dans la préparation. 

2 — L’auteur indique bien la présence d’une épine unique sur le bord ventral interne 
de l’endopodite des uropodes mais il précise qu’elle se trouve au coin antérieur interne 
du statocyste. II est évident qu’il n’a pas vu la véritable épine mais qu’il a pris pour telle 
une des soies disposées à l’endroit indiqué (cf. notre fig. 200). 

3 — Pseudomma kruppi possède de nombreux caractères originaux qui la distinguent 
très nettement des autres espèccs du mèine genre. Les plus importants afïectent les appen- 
dices buccaux : absence de garniture écailleuse ou soyeuse sur les bords postérieurs du 
labruin, « peignes » épineux du palpe mandibulaire, des maxillules, des maxilles et des appen- 
dices thoraciques des deux premières paires. L’ensemble de ces caractères laisse supposer 
une adaptation très particulière de cette cspèce à un régime alimentaire carnivore ou à 
un broutage de détritus volumineux. 

Les autres caractères originaux sont le grand allongemcnt des penes du male adulte 
et les soies amincics et barbulées qui ornent pédoncules et fouets des antennules et des 
antennes. 

Bien que présentant quelques afíinités avec des espèces comme P. minutum 0. S. Tatter¬ 
sall, 1955, et P. omoi Holmquist, 1957, P. kruppi apparait comme l’une des espèces les plus 
évoluées du genre Pseudomma. 


Genre PARAPSEUDOMMA n. g. 


Diagnose 

Caractères généraux de la tribu des Erythropini. Bord antérieur de la carapace arrondi et 
dépourvu de rostre. Coins antéro-inférieurs de la carapace anguleux. Des pointes sternales sur les 
somites thoraciques. Yeux modifiés et sondés formant une piaque oculaire aplatie dont les bords 
antéro-latéraux sont finement serratulés. Ecaille antennaire allongée avec un lobe distal peu déve- 
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loppé. Extrcmité antérieure du labrum en pointe aigué. Mandibules, maxillules et maxillcs de 
type normal. Endopodites des appendices thoraciques 3 à 8 relativement courts et grèles. Penes 
normaux. Trois paires d’oostégites chez la femelle. Pléopodes du male : endopodite de ceux de la 
première paire uniarticulé ; présence d’au moins une soie modifiée sur les endopodites des pléopodes 
de la quatrième paire ; une courte soie surnuméraire sur l’article 3 et un groupe de 3 petites soies 
sur Favant-dernier article de Pendopodite des pléopodes de la cinquième paire ; une épine sur la 
face antérieure de Pavant-dernier article dc tous les exopodites des pléopodes. Endopodites des 
uropodes ornés d’une épine dans la région du statocyste. Telson très nettement plus long que large, 
linguiforme ; apex entier, armé d’épines sur plus de la moitié distale de ses bords latéraux, avec 
une petite épine médio-distale encadrée de trois paires dc grandes épines barbelées. 


Parapseudomma calloplura (Holt et Tattersall, 1905) 
(Fig. 206 à 225) 


Pseudomma tifjine : Lo Bianco, 1903. 

Pseudomma calloplura Holt et Tattersall, 1905a : 126, 145 | Holt ct Tattersall, 19066 : 30, 
fig. text 1, pl. IV, íig. 1-5 | Tattersall, 1906 : 76 | Tattersall, 1909 : 133 | Zimmer, 1909, 
Nord. Pl. : 104, fig. 211-213 | Tattersall, 1911 : 46. 

Pseudomma callo pleura : Kramp, 1913 : 555. 

Psendomma calloplura : Colosi, 1929 : 416 | Baoescu, 1941 : 19, fig. 7 | Nouvel, 19506, Piche 22 : 
4, fig. 176-178 | Reys, 1960 : 92 | Muranc, 19706 : 142, íig. 10-13. 

Matériel examiné : Gch 28, 390-410 m, 1 $ subad. ; Geli 31, 580-610 m, 1 $ subad. ; Gch 32, 
800 m, 2 subad. dont 1 de 7,3 mm ; Gch 33, 1 000 m, 2 juv. ; Gcb 36, 400 m, 3 subad. de 
5,2 à 5,6 mm, 1 $ ad. de 6,3 mm, 5 $ subad. de 4,2 à 5,4 mm et 11 juv. de 2,9 à 3,8 mm ; 
Gch 39, 400 m, 1 subad. ; Gch 40, 400 m, 1 subad. et 4 juv. ; Gch 45, 280-300 m, 1 $ ad., 3 $ 
subad. de 4,1 à 4,6 mm et 2 juv. de 2,8 mm ; Gch 48, 380-410 m, 1 ad. de 7,5 mm ; Gch 51, 
380-420 m, 8 ad. de 7,7 à 8,9 mm, 16 subad. de 4,8 à 8 mm, 10 $ ad. de 6,3 à 7,3 mm, 

7 $ subad. dc 4,9 à 5,9 mm et 30 juv. de 2,4 à 4,8 mm ; Gch 52, 380-420 m, 1 $ ad. et 1 $ ad. ; 
Gch 56, 386-410 m, 2 Ç subad. ; Gch 59, 380-420 m, 7 $ ad. de 7,6 à 8,7 mm, 2 $ ad. de 5,9 
et 6,4 mm et 7 $ subad. de 4,2 à 5,1 mm ; Gch 60, 690-720 m, 1 mutilé ; Gch 62, 360-400 m, 
2 5 suhad. de 4,9 et 5,2 mm et 2 juv.; Gch 64', 390 m, 1 Ç subad. de 6,5 mm et 2 juv. de 3,1 mm; 
Gch 69, 1 000 m, 1 çj subad. ; Gch 72, 420 m, 1 £ ad. de 8,5 mm, 1 çj subad., 2 $ subad. et 
1 juv. de 2,8 mm ; Gch 74, 720 m, 2 £ ad. de 8,6 mm et 8,9 mm, 1 $ subad. de 7,5 mm, 4 $ 
ad. de 6,3 à 6,6 mm, 3 Ç subad. de 4,5 à 5 mm et 1 juv. de 3,8 mm ; Gch 75, 610 m, 4(J ad. de 
7,7 à 8,3 mm, 1 £ subad., 9 $ ad. de 6,7 à 7,9 mm, 5 9 subad. de 5,2 à 5,5 mm et 10 juv. dont 

1 de 2,9 mm ; Gch 76,1 020 m, 1 çj ad. ; Gch 79, 400 m, 1 ad. de 8,2 mm et 1 juv. de 3,1 mm ; 
Gch 80, 380 m 14 fi ad. de 7,8 à 8,8 mm, 5 $ subad. dont 1 de 7,4 mm, 4 Ç ad. de 6,5 à 7 mm, 

8 $ subad. de 5,1 à 6,1 mm et 35 juv. de 2,9 à 5,5 mm ; Gcb 82, 400 m, 3 ad. dc 8,5 mm, 

2 subad. dc 7,2 mm, I Ç ad. de 7,1 mm, 2 $ subad. de 6,9 mm et 25 juv. dc 2,4 à 4,9 mm ; 
Gch 83, 410 m, 3 (J ad. de 8,3 à 8,5 mm, 2 £ suhad. de 4,4 à 5,3 mm, 3 $ suhad. de 5,1 et 5,2 mm 
et 6 juv. de 2,6 à 3,9 mm ; Gch 84, 5 <$ subad. de 4,8 à 7,9 mm, 1 $ ad. de 8,1 mm, 8 $ suhad. 
de 4,4 à 5,8 mm et 16 juv. de 2,4 à 3,9 mm ; Gch 85, 300 m, 1 ad., 1 $ subad. de 6,1 mm, 

3 $ subad. de 5,5 mm et 21 juv. de 2,2 à 3,7 mm. 


DeSCRÏPTION COMPLÉMENTA1RE 


L’ahondance du matériel et Pcxcellent état dc conscrvation dc nombreux spécimens 
nous permettent dc compléter tres largement la description initiale de cette espèce. 

La taillc des males adultes varic entre 7,5 ct 9 mm, celle des femelles adultes entre 6,5 
et 8 mm. 



206-211. — Parapseudomma calloplura (Holt et Tattersall, 1905). 206, Base de l’antenne gauche du 
màle, face dorsale (X 36) ; 207, base de l’antenne gauche de la femelle, face dorsalc ( X 36) ; 208, labrum 
du màle, face ventrale (X 69) ; 209, article distal du palpe mandibulaire du màle, face postérieure 
(X 139) ; 210, maxille droite du màle, face postérieure (x 69) ; 211, appendice thoracique de la pre- 
mière paire du màle, face antérieure (X 69). 
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La forme de l’écaille antennaire reste identique au cours de la croissance et ne subit 
aucune difïérenciation sexuelle sensible (fig. 206 et 207). Elle est longue et étroite, la pointe 
terminale dépassant fortement un lobc très réduit. Comme ehez les spécimens méditcrra- 
néens étudiés par Bacescu (1941, fig. 7 I), on relève chez les spécimens atlàntiques une 
fine suture à l’extrémité du lobe. 

Comme l’avaient noté Holt et Tattersall (1905a : 126) dans leur description préli- 
minaire de l’espèce, le labrum se termine, à 1'avant, en pointe aigue, non prolongée par 
une carène (fig. 208). Ses lobes postérieurs sont asymétriques et portent des éléments difïé- 
renciés. 

Les mandíbules sont d’un type normal, à noter seulement la particulière pilosité 
(fig. 209) de l’article distal du palpe, de mème les maxillules (fig. 212) et les maxilles (fig. 
210 ). 

Nous avons également figuré parmi les appendices thoraciques ceitx de la première 
(fig. 211), deuxième (fig. 213), cinquième (fig. 214) et huitième (fig. 216) paire. Ceux des 
deux premières paires sont d’un type normal ; quant aux suivants, ils apparaissent rela- 
tivement courts et grèles, ne dépassant pas en extension vers l’avant le premier article 
du pédoncule antennaire. Les exopodites sont divisés en 10 articles sauf ceux de la pre¬ 
mière paire qui en comptent 9. Ils présentent un dimorphisme sexuel accusé et sont beau- 
coup plus développés chez les males. La plaque basale prend, chez la fcmelle, une forme 
beaucoup moins convexe, cependant moins anguleuse que dans le cas de Paramblyops 
rostrata (fig. 215 et 217). 

La présence de processus sternaux sur les somitcs thoraciques n’avait pas été signalée 
chez cette espèce. Ils sont présents sur tous les spécimens subadultes et juvéniles mais 
disparaissent tant chez les males adultes que chez les femelles dont les oostégites sont 
entièrement développés. Leur nombre est de 9, un par segment thoracique sauf lc deuxième 
qui en porte une paire. Leur forme est variable, cn inassue épineuse sur les prcmiers seg¬ 
ments thoraciques, en languettc hérissée sur les suivants (fig. 218). 

La poche incubatrice est formée de trois paires d’oostégites bien développés (fig. 220 
et 223). La paire postérieure, la plus ample, est renforcée par deux carènes. La carène 
postérieure produït une petite crète qui vicnt se logcr sous la plaque pleurale du premier 
pléonite. Cette plaque pleurale est bien développéc et bilobée (fig. 219) ; elle l’est beau¬ 
coup moins chez le màle oü elle demeure invisible en vue dorsale. La seconde carène débute 
nettement en arrière de la base des appendices thoraciques de la huitième paire. La base 
des appendices thoraciques de la cinquième paire parait dépourvue de lobe veritilatcur. 

Les pléopodes de la femelle sont uniarticulés et uniramés, structure normale pour le sexe. 

Les pléopodes du màle ont des exopodites constitués de 12 articles sauf ceux de la 
cinquième paire qui n’en comptent que 11 ; leur avant-dernier article présente, sur sa face 
antérieure, une épine. Les endopodites des quatre dernières paires de pléopodes comptent 
un nombre variable d’articles : 12 à la deuxième paire, 12 à la troisiènic, de 12 à 14 à la 
quatrième et 10 à la cinquième. L’endopodite des pléopodes de la quatrième paire (fig. 222) 
possède une très longue soie modifiée, glabre, qui représente la difïérenciation de la soie 
externe de l’avant-dernier article. Enfin, à la face antérieure de l’endopodite dc la cin¬ 
quième paire, on remarque la présence d’une petite soie sur le troisième article et d’un 
groupe de trois soies sur l’avant-dernier article. Les lamelles pseudobranchiales difïèrent 
assez peu dans la sèrie des pléopodes. 




Fin. 216-220. — Parapseudonima calloplura (Holt ct Tattersall, 1905). 216, Appendíce thoracique droit 
de la huitième paire du màle, face antérieure (X 69) ; 217, exopodite de l’appeudice thoracique gauche 
de la huitième paire de la femelle (x 69) ; 218, processus sternaux d’un male immature (X 69) ; 219, 
premier plconite d’une femelle adulte en vue dorsale ( X 17) ; 220, oostégites correspondants à la sixicme 
et septième paire d’appendices thoraciques d’une femelle adulte (X 36). 



221-225. — Parapseudomma calloplura (Holt et Tattersaïl, 1905). 221, Pléopode gauche dc la pre- 
mière paire d’un màle adulte, face postérieure (x 69) ; 222, pléopode gauche de la quatrième paire 
d’un màle adulte, face postérieure (X 69) ; 223, oostégite correspondant à la huitième paire d’appen- 
dices thoraciques d’une femelle adulte (X 36) ; 224, extrémité distale du telson d’un màle adulte en 
vue dorsale (X 139). 
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L’endopodite des uropodes est armé d’une épine implantée à la base du statoevste, 
près du bord interne. 

Le nombre des épines latérales portées par le telson s’accroít régulièrement au eours 
du développernent de Tanimal. Pour les individus dont la laílle varie entre 2 et 4 mm, 
ce nombre passe de 3 à 10 ; entre 4 et 6 mm, il est de 10 à 14 ; entre 6 et 9 mm, il s’accroít 
de 11 à 18. En plus des trois paires de longues épines distales barbulées, l’extrémité distale 
du telson porte une très petite épine médiane. Logée dans une dépression creusée dans 
l’épaisseur du telson, cettc petite épine est souvent difficile à observer, voire impossible 
dans les cas oíi clle ne dépasse pas lc bord postérieur du telson. Sur 107 spécimens examinés, 
elle est nettement visible sur 40 d’cntre cux et pratiquement indiscernable chcz les 67 autres, 
ceci étant assez indépendant de la taille ou du sexe de l’individu. 


Remahque 

Dès 1905, IIolt et Tattersall manifestèrent quelques hésitations à rattaeher P. cal- 
loplura au genre Pseudomma ; la grande similitude de forme de la plaque ocidaire emporta 
leur décision. 

Ccpendant, si on excepte la forme de cette plaque oculaire, on constate que des carac- 
tères comme la forme de l’écaille antennaire, rorneinentation du telson, Ja pointe fron- 
tale du labrum, la présence de proccssus sternaux et la diíTérenciation des pléopodes du 
male ne se retrouvent chez aucune des espèces eonnues du genre Pseudomma. Comme par 
ailleurs ces caractères ont, pour la plupart, une valeur génériquc certaine, il devient evi¬ 
dent que P. calloplura ne peut ètre maintenue dans le genre Pseudomma. Nous avons done 
créé pour elle le genre Parapseudomma. 


Distribution 

Cette espèce est présente dans l’Atlantiquc du nord-ouest du canal des Féroés (Tatter¬ 
sall, 1911) au golfe de Gascogne, entre 350 et 1 100 m dc profondeur. En Mcditerrance, 
elle a été signalée du golfe de Naples (Tattersall, 1906 ; Colosi, 1929), de Monaco (Bacescu, 
1941) et du golfe du Lion (Reys, 1960), à des profondeurs cornprises entre 200 et 1 200 in. 
Récemment, Murano (1970/j) la mentionne au large du Japon, entre 220 et 430 m de pro¬ 
fondeur. 


Genre EÜCHAETOMERA G. O. Sars, 1883 


Euchaetomera tenuis G. 0. Sars, 1883 

Euchaetomera tenuis G. O. Sars, 1883 : 42 | G. O. Sars, 1885 : 214, pl. XXXVII, íig. 21-24 | Ort- 
mann, 1893 : 23. 

Brutomysis Vogtii : Lo Bianco, 1901 : 440 (pars) | Lo Bianco, 1903 (pars) | Lo Bianco, 1904 : 
35, pl. XIV, fig. 47 (pars). 



1318 


HENRI NOUVEL *j* ET J.-P. LAGARDERE 


Euchaetomera Fowleri: IIolt et Tattersall, 1905a : 123, 144 | Hoi/r et Tattersall, 19056: 104, 
117, fig. | Hansen, 1905 : 7 | Holt et Tattersall, 19066 : 25. 

Euchaetomera tenuis : Tattersall, 1909 : 130. 

Euchaetomera Fowleri : Zïmmer, 1909, Nord. Pl. : 84, fig. 166-167. 

Euchaetomera tenuis : Hansen, 19106 : 66, pl. 10, fig. 3a | Tattersall, 1911 : 29 | Hansen, 1912 : 
201 | Zïmmer, 1914 : 394 | Colosi, 1918 : 7 | Colosi, 1920 : 238 | Colosi, 1922 : 16 | Tatter¬ 
sall, 1926 : 10 | Colosi, 1929 : 416 | Illig, 1930 : 448, fig. 93-96 | Tattersall, 1936 : 96 | 
Tattersall, 1939 : 243 | Nouvel, 1943 : 79, pl. IV, fig. 134-135 | Banner, 1948 : 383 | Nou- 
vel, 19506, fiehe 23 : 3, fig. 207-210 | Tattersall et Tattersall, 1951 : 275, fig. 66 A-F | 
Tattersall, 1951 : 112 | Banner, 1954 : 580 | (). S. Tattersall, 1955 : 128, 183 | Birstein 
et Tchindonova, 1962 : 66 | li, 1964 : 366, íig. 94 A-J, 95 A-K | Pillai, 1966 : 1710, fig. 58-60. 

Matériel examiné : Gch 52, 380-420 m, 1 (J subad. 


Distribution 

Cette espèce, plutòt pélagique, (0-1 800 m) est très largemeiit répandue dans le domaine 
oeéanique. Dans Poeéan Atlantique, elle est eonnue à l ouest depuis 53°07'N jusqu’à 37°31'2S 
soit de rïrlande au Cap, à l’est, entre les Bermudes et le détroit de Floride. Elle est égale- 
ment eonnue en Méditerranée oeeidentale : Naples et Messine. Dans Focéan Indien, elle 
se loealise dans la région équatoriale (7°01'2N à 1O°08'2S) et au large des iles de la Sonde. 
Dans l’oeéan Paeifique, elle a été signalée au large de la Colombie britannique, dans le 
nord et le sud-ouest des Galapagos, au large du Chili et du Japon. 


Gen re CHUNOMYSIS llolt et Tattersall, 1905 

Chunomysis diadema llolt et Tattersall, 1905 

Chunomysis diadema llolt et Tattersall, 1905a : 128, 146, pl. XIX, fig. 1-4, pl. XXV, fig. 1-7 | 
Holt et Tattersall, 19066, : 44 | Zïmmer, 1909, Nord. Pl. : 92, íig. 186-187 | Tattersall, 
1911 : 56, pl. VIII, fig. 6-7 | Kramp, 1913 : 554 | Nouvel, 19506, fïche 23 : 3, fig. 213-214 | 
Tattersall et Tattersall, 1951 : 278, fïg. 67 A-F. 

Matériel examiné : 1 Ç ad. provenant du eontcmi stomacal d’un poisson capturé au large d’Area- 
ehon. Colleetion J. C. Sorbe. 

Distribution 

Cette espèee a été eapturée, dans Poeéan Atlantique, entre le eanal des Féroés et le 
golfe de Gaseogne, à des profondeurs eomprises entre 150 et 1 800 m. 
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LISTE DES STATIONS 


Dragages 

G 57, 44® 35' N — 02o 07'W, 400-420 m, 15-II1-1967, 16 h 20. 
G 74, 43° 41'N — 02° 00'W, 190-220 m, 20-IV-1967, 8 h 30. 


Chalutages 

Gch 4, 46® 23'5 N — 04° 32'W, 200-210 m, 9-VII-1967, 21 h 20-22 h 20. 

Gch 8, 43° 56'N — 02» 46 'w, 1 300 m, 18-XII-1967, 9 h-10 h. 

Gch 9, 44° 00'N — 02» 28'W, 1 020-1 040 m, 18-XII-1967, 13 h 25-14 h 25. 
Gch 11, 44° 00'N — 01° 59'W, 148 m, 25-1-1968, 15 h-16 h. 

Gch 13, 44o 02'N — 02» 12'\V, 610 m, 1-III-1968, 0 h 20-1 h 20. 

Gch 15, 43° 58'5 N — 02o 0 9'W, 400 m, 1-III-1968, 17 h-18 h. 

Gch 16, 44° 32'N — 02® Q6'W, 200 m, 21-IV-1968, 8 h-9 h. 

Gch 21, 45° 21'2N — 03° 09'5W, 200 m, 19-VI-1968, 11 h 05-12 h 05. 
Gch 22, 45° 18'N — 03° 10'5W, 400-600 m, 19-VI-1968, 13 h 30-14 h 30. 
Gch 24, 45o 30'3N — 02® 47'8W, 133 m, 20-VI-1968. 13 h-14 h. 

Gch 25, 45° 40'5N — 02® 20'W, 103 m, 20-VI-1968, 15 h-16 h. 

Gch 28, 43® 34'N — 02° 18'W, 390-410 m, 20-VI1-1968, 9 h-10 h. 

Gch 30, 43® 37'N — 02o 15 'w, 585-600 in, 20-VII-1968, 11 h 20-12 h 20. 
Gch 31, 44® 34'N — 02® n'\y, 580-610 m, 22-VII-1968, 14 h-15 h. 

Gch 32, 44® 34'4N — 02® 14'2W, 800-840 m, 22-VII-1968, 16 h-17 h. 

Gch 33, 44® 32'5N — 02° 15'5W, 950-1 040 m, 22-VII-1968, 18 h-19 h. 

Gch 35, 44® 36'3N — 02° 03'W, 190-220 m, *2-111-1971, 14 h 25-15 h 55. 

Gch 36, 44® 31'N — 02o i<y\V, 360-410 m, 2-III-1971, 17 h 05-18 h 35. 

Gch 37, 44° 35'N — 02® 10'3W, surface, 2-III-1971, 20 h 35-21 h 20. 

Gch 39, 44® 36'N - 02® 10'W, 360-400 m, 3-III-1971, 8 h 10-10 h 10. 
Gch 40, 44® 35'3N — 02° 10'W, 360-400 m, 3-III-1971, 10 h 50-12 h 50. 
Gch 43, 44® 03'3N — 02® 03'W, 142 m, 4-III-1971, 9 h-11 h. 

Gch 45, 44°N — 02® 10'4W, 280-300 m. 4-III-1971, 18 h 15-19 h 45. 

Gch 47, 43® 57'N — 02® 10'4W, 370-420 m, 5-III-1971, 9 h-10 h 30. 

Gch 48, 44® 31'N — 02® 10'W, 360-410 in, 25-V-1971, 7 h 30-9 h. 

Gch 49, 44® 35'N — 02® 04'5W, 205-240 m, 25-V-1971, 11 h-13 h. 

Gch 50, 44® 32'5N — 02°W, 142-144 m, 25-V-1971, 14 h 35-16 h 05. 

Gch 51, 44® 31'N — 02® 10'W, 360-410 m, 25-V-1971, 17 h 50-20 h. 

Gch 52 , 43® 54'N — 02® 11'W, 380-420 m, 26-V-1971, 7 h-8 h 35. 

Gch 53, 43® 59'5N — 02® 12'W, 570-620 m, 26-V-1971, 10 h 10-11 h 47. 
Gch 54, 43® 55'N — 02® 08'W, 235-240 m, 26-V-1971, 15 h-16 h 30. 

Gch 56, 44® 31'N — 02® 10'W, 386-410 m, 27-V-1971, 8 h 50-10 h 40. 

Gch 57, 44® 31'N — 02® 10'5W, 570-640 m, 27-V-1971, 16 h 30-18 h. 

Gch 59, 44® 31'3N — 02® 10'W, 390-420 m, 4-VIII-1971, 9 h 35-10 h 35. 

Gch 60, 44® 33'N — 02® 13'W, 690-750 m, 4-VIII-1971, 14 h 40-16 h. 

Gch 62, 44® 31'N — 02® 09'W, 360-400 m, 5-VIII-1971, 7 h-9 h. 

Gch 64, 44® 34'N, surface, 6-VIII-1971, 0 h-1 h 15. 

Gch 64', 43® 53'N — 02® 09'5W, 390-400 m, 28-IV-1972, 16 h 12-17 h 42. 
Gch 66, 43® 56'5N — 02® 12'5W, 590-630 m, 29-IV-1972, 8 h 30-9 h 30. 

Gch 68, 43® 58'5N — 02® 30'5 W, 1 000-1 020 m, 30-IV-1972, 8 h-9 h. 

Gch 69, 43® 57'N — 02® 31'W, 995-1 015 m, 30-IV-1972, 13 h 20-14 h 20. 
Gch 70, 44® 02'N — 02® 17'W, 790-800 m, 30-IV-1972, 16 h 50-17 h 50. 

Gch 72 , 44® 31'N — 02® 09'W, 390-430 m, l-V-1972, 9 h 52-11 h. 

Gch 74, 44® 31'5N — 02® 12'W, 680-720 m, l-V-1972, 16 h 20-17 h 24. 

Gch 75, 44® 31'N — 02® 10'5W, 570-620 m, 6-V-1972, 8 h 54-9 h 56. 
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Gch 76, 44° 33'N — 02° 16'5 W, 1 000-1 040 m, 6-V-1972, 13 h 16-14 h 47. 
Gch 78, 44° 30'5N — 02° 16'W, 1 180-1 240 m, 7-V-1972, 8 h 42-9 h 46. 

Gch 79, 44° 3FN — 02° 08'5W, 370-410 m, 7-V-1972, 14 h 05-15 h 33. 

Gch 80, 44° 36'N — 02° 10'W, 360-405 m, 7-Y-1972, 18 h 49-20 h 49. 

Gch 82, 44° 30'N - - 02 10'W, 380-410 m, 8-V-1972, 6 h 48-8 h 58. 

Gch 83, 44° 36'N — 02° 10'W, 405-410 m, 8-V-1972, 9 h-11 h. 

Gch 84, 44° 31'N — 02° 09'5\V, 380-405 m, 8-V-1972, 13 h 10-15 li 10. 

Gch 85, 44o 36'N — 02° 08'W, 290-330 m, 8-V-1972, 16 h 23-18 h 23. 
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